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magasins iTa'linlailD,
Pour éviter que lea magasins

d'alimentation ue soient fermé*
deux jours de suite, à Noël et a
Ko uvol-Au.  les négociants sont
autorisés à faire travailler le
personne l féminin de ces maga-
sins le niatin des dimanche* 26
décembre et 2 janvier.

Conformément & ln loi. le per.
Sound féminin astreint au tra-
vail uu jour féré a droit a un
supplément de salaire de 25 %
AU moins

Direction df polir*.

~ _- I VIL1J.

«P IYEICUATEL

Ordures ménagères
Le service ne se faisant pat

los «amodia 25 décembre et 1er
janvier les quartiers desservis
normalement ces jours-là le se-
ront 'les lundis 27 décembre et
8 janvier

Direction
des Travaux publies.

r
"_~ "rr. 1 cou MUA »
h%> --
tjtl^^- Corcelles»
'̂ ^0 Cormondrèche

VENTE DE BOIS
Lundi 27 décembre IRC. la

Commune de (Jurcellee-Curuiou-
drèohe vendra dans ses forêts
du BOIS-NOIR. Chaole des
Grattes. Place d'Armes ut de la
Luche. les bois suivants ;

125 stères sapin
17 stères hêtre

53 demi-toises mosets ronds
3250 fa KO ta de coupe

21 tas de Brosses perches
7 tas de perches moyennes
2 tas du tuteurs

Itcmlez-voua a S h-, à L'En.
fcolllcux .

Corcel 1 ee -Co rm on drèob ».
le 20 décembre 1928.

Conseil romuiDiial
f ¦" I

IMMEUBLES
i i

Vigne à vendre
Snr le territoire de Champré-
veyres eu bordure de la route
cantonale, à de bonnes condi-
tions l'eut éventuellemen t ser-
vir de sol à bâl ir  S'adresser
Etude B a i l l o d . Faubourg du
Lue 11 . N'i- i i f l i f t le l  

Domaine à Rochefort
La veuve et les enfants de M .

James Jaquet offrent à vendre
leur domaine de Uoehefort . —
(j iamiu  maison de ie lui» très
pratique : 13 poses bonne terre.
S'adresser à Mme Dina Jaq uet,
& Kochefort ou au notaire Mi-
chainl à Pôle 

A vendre à bas prix, pour
cause île départ.

PETITE MAISON
à la campagne, avec trois cham-
bres, dépendances, et petit aia-,
jrasin.

A la même adresse, à vendre
une balance avec poids, peu
usa crée et un fourneau à pé-
trole - Ecrire à P . M . 217 BU
bureau dp In Feuil le  d'A via.

Etude Brauen nota ires
hôpital 7

Immeubles i vendre.
EVOLE. ! lacements de cinq

Chambras co- fortablos. iardln .
vue Imprenable.

BEL-A IU Vll ln 11 chambres,
ro l'on moderne, beau et crami
Jard in , vonrer

MAILLEPRR . Magasin 2 lo-
gements de 4 chambres, garage.

CENTRE VILLE . Orardo vil.
la 13 rhamhres Jardin , terrain
k hatlr .

CENTRE VILLE Maison lo-
cative avec magasin Boa rap-
port

PESEUX Superbe villa 13
chambres, co fort moiler-e. \é-
rnrda Grard Iardln . Beanx om.
bra-res . Vue Imprenable Prix
modéré

R I E  MATILE J(T0 m1 ter-
rain n bfltlr Prix modéré.

M * n.LET'ER 2400 m3 terrain
li bâtir . Verger.
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Vélos
ponr dames et messieurs, mi-
course et militaires, depuis 130
francs aveu garantie , pneus Mi-
chelin Eclairage électrique 1 u.
ci fer . Phusbus ou Lîosch. mouè-
lu depuis 13 fr . 50 — Cadeaux
utiles S'adresser _ A l'aroz.
Colombier 

Occasion pour Noël.

train électrique
état de neuf."

Demander l'adresse du No 235
su hurenn de In Feuille d'A vis.

A VENDRE
trente poulets, ainsi qne cin-
quante poussiiies. en pou te et
prèles à pondre et quarante  pou-
les de 1925. trois belles oies de
Toulouse et beaux canards, en
bloc ou sépa rément . S'adresser
à Mme li . Schiipfer Plerre-a-.
l'.ot 1 . Téléphone 12.1.1. 

Pour cadeaux
A vendre une pharmacie de

ménage, deux lampadaires éleo-
trl mes avec table Pour visiter,
le soir après 6 heures. Port-Rou-
lant 24. rez-ilc-chalissée 

Deutsche Bûcher
PAPETERIE DUPUIS

Flandres 5

h» «ii
A vendre pour cas Imprévu.

Mlii à m
neuve, avec coffret table à
deux tiroirs, et accessoires pour
300 francs.

Demander l'adresse du No 219
nu biin -Hii de 1H Feuille d'Avis.

lia» iiii
& prix d'occasion. Orangerie 8.
rez-di'-eluMis -ée

Porcelaine de

Sèvres
merveilleux service (douze tas-
ses). Orangerie 8. rez-de-chaus-
sée

Skis pour enfants
à vendre . S'adresser rue Bache-
11 n 33 

A vendre uu
harmonium

et unporte-manteau
fer forcé — S'adresser Ecluse
No 15 bis . 4me. a droite .

A vendra d'occasion Joli
PETIT CANAPÉ

parisien, pour en fant. — Atelier
Fontaine ,-v miré 1

A vendre de
BEAUX PORCS

de trois ot cinq mots Rodard,
Pcsi us _ _̂____-____-,

A vendre une belle

nichée de lapins
croisé bleus S'adresser H . Qer-
her n.-niterive 

liietio !iii*t ire
géojjrapliiqne

de la Suisse, dn prof . Knnop.
avec l'appui de la Confédéra-
tion Le plus complet et récent
ouvrage de ce eenre : représen-
tant six forts volumes Occasion
exceptionnelle Broché Fr . 190.-
au lieu tle 369,— Ecrire sous
chiffres Z 9497 X à Publicités
Genève, JH 40443 L

A NNONCES "r* «¦»*»••«»•#
«- _«* tsp__

Canton. t« « Prit minimurti d une annonce
»» . A.vi» mon lo t tardi f» So C»
Réclame. .S a m *%l\ I y \

Suis *. \_ « (Unc vtulc in.rrtian mm ..— *f ,
k «aniedi M a *.»•• mortuaire» 40 C-,
tailm a. __ Réclame* • min . —.

Etia./ r*. QO a iiini tculf • nacrtion mifl-
? - ). I * itm.Ji ** t A «» mortuaires
Soa_.i_m j  Réclame». 1 * cr.lfi -.t5.

Ommmam m ami —mm

A BONNEMENTS
¦ m * a_ _ I M_ , __h

franco domlcllt i3.— y . ia  I.7J * .in
Etrangcf ?••— «i- — i i. i»  ».—»

O» • abonna I «out» «poqt**
Abonnement! - Postât \m centime. *m mm.

Changement d ¦dresse, le «entinuka»

Bureau j Temple-Neuf , J*f §

Morilles pointue s
Bolets secs
Chanterelles

Champignons de Paris
Petits pois et

Haricots en boîtes
des meilleures marques suisses

Magasin L. Porret
HOPITAL 3 — 5 "/„ timbres N. el J.

A vendre un

chauffe-hains
à bois, en cuivre, à l'état de
neuf , aveo batterie nickelée et
douche. S'adresser an No 19.
Auvernier.

AVIS OFFICIELS 

COMMUN E Ml DE PESEUX

Vente de lois de service
par voie de soumission

U Commune de Pesenx offre a vendre par rôle de soumission.
•nx poi.dii .lons habituelle* , dans ses forêts division. 10. 15 20. 23
et 24 environ 400 m' sciage et charpente actuellement en exploi-
tation.

Los soumissions seront reçues par le Bureau communal jos-
ou 'au 28 décembre, a IS heures. Elles porteront la souscription
< Soumission pour bola de service ».

Pour visiter les bols, prière de s'adresser an carde forestier.
M Olivier IIÊUUIN .

Peuoui. le 15 décembre 1920.
Conseil communal

A rendre à Pesenx. dana si-
tua tion admirable, près de la
forêt, une

j olie pelit. niopii.il!
Maison en bon état d'entre-

tien, cinq chambres, bain buau-
derie . Jardin potaiter et frui-
tier. Prix très modéré

S'adresser i l'ACiENCE RO-
MANDE. |>laee Purry I Nen-
châtel . ou Ad Stauffer. Pare 42.
la Chaux-ile-Po uiU

A VENDRE
AtOUJË T

k rendre. S'adresser rue ds la
Cote 18. n i-de clwiusai'e A dr.

&g~ P I A N O  ~ ĵ$
d'occasion, noyer. Burtrer & Ja-
ooby. cordes croisées et cadre
fer. en parfait état S'adresser
A Lut» fil». Croix du Marché.

Chocolats fins ——Bonbons fins ——
Fondants ¦
en jolies boites Illustrées s ¦ ¦
irrand choix s —.1
prix très avantageux -

— Zimmermann S. A.

Pianola
Superbe Instrument, avec ion.

leaux. à vendre à prix très
avantageux

Facilités de paiement

C. Muller Fils
Saint-Honoré 8 — Neuehfttel

Téléphones 10.71 et 10.88

Lavabos Lonis XV
Plusieurs lava bos Louis XV.

avec marbre et irluce crista l bl.
seuu'té. à eulever tout de suite.
Ameublement s GUILLOD

Eclnse 23 Tél. 5.58
Facilitée de paiement

Violoncelles
Instruments d'étude et d'ama-

teur A prix avantageux, che»
. Maurice Dessoulavy. luthier
ru.> <lik, t'o<) d'Inde Kl Tél . 7.41

A vendre uu

lampadaire
complet. 65 fr.. un lustre trois
branches laiton et plusieurs
luni|ie» a pied et de pin lui . —
S'adresser à Digler. Seyon 34.

Fourneau
brûlant tous combustibles, pres-
que neuf , avec tuyau à vendre.
Helfer. Pares-du-Milieu 24.

H'IBI'tiHIf'ilityilllnllalLIIIihiiaMIl lllll 11 II
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1 Pantalons i
I pure laine , toutes |M

I ) 4. «ih T m

M__ii_T.n__niiaiTimfMffiM^ _____________a__gmi

¦ Bouories Bosch, Champion. K. L. O., Lodge et Delta
\ Pliures Sci i i t i iJa , Murchul , Zeiss, LJoacli . etc. (,

PerceuseM . Moules à muin et lilLuux ,. Val  d'Of " WÊ
- AvertiHseuiis Boscti . Smipiicorn et Cicca '

î ft_ Puie-cliocs L.e|ju.sseuu, Gcmco et Eu tua f \
M <r<_> (t) fl Garburu leurs Zenith . Suiex el Juliusz I '

I a_t_* ci "" m Pinces el Ouliiluyre eu tous genres j
I jj H § S Luinpos Oara ui , P h i l i p s  el J k a  |
i «W t a § Compteurs E. D., Jajger el A. T. [
ï _r£ ,̂U p - S Clefs à ecrous et à tu bes

_ -̂_ 3 * g 2 Accumula leurs O e r l i k o n
a _, "*  ̂ ? _S rt Amortisseurs Hari lord,  M
I "m " m g § * -b fc3ervo-frein Uewundre

_: K ° co M«ta l a n t i - f r i ot i o u
S'-'l oO 3 Q a> _By 0 w ._J Pompes Clocu luxe m

j «  ̂û | 'o XJneus GooiJ Yeu r
a»—  ̂ s 2 Chaînes * neige

i § Jfc S g JiUuux JJoley
ï| "̂ l » < M o b i l o il  ï *
' | *%/% etc., eio. I i

î _-* ¦' ' —«.̂  Ne vous faites pas de, soucis pour vos fea
| f - y f  

*̂
\ CADEAUX DE FÊTES, cax- la <£4

m JL <̂':Hr-\ \ ïtK/ voua donne toute satisfaction vu son H
* ___ *N*s« _^ _̂ô îir grand choix dans tous les articles, 11ĵ|̂ ~  ̂ *?AÀ2  ̂ joiyuant l'utile à l'agréable , pr grands tM

ï Pou? dames : ^ ¦* mSouliers fantaisie . . . 19.80 16.80 13.75 j| |, / * _, ¥§
m Souliers fantaisie vernis, 24.50 1D.80 16.90 B  ̂'V*1

 ̂ r!
I Richelieu 19.80 16.80 14.50 y f T̂ WA II

Daim, toutes teintes . 26.80 22.80 19.80 / K̂ .̂ ( \ \\ h\
1 Bottines sport . . . .  29.80 25.80 1S.80'/ '/fTO W ]} M

I ; Pour messieurs : LOT&50 I n J  R
 ̂

Bottines box, deux semelles . . . .  16.80 fe»\ uTT , l l l l  Ici
WÈ Bottines box, deux semelles, IU \\ À I : l ^m| doublées de peau, 18.80 \\\ \\ f / t \  \ I M

Bottines de sport . . . 29.80 25.80 19.80 \ \  \((///>-n \V\ I
Richelieu, système cousu main . . 19.80 \ f j f f j J Ul Wl

Pr fillettes et garçons 27-» «v» f 7 T \ \\ M
Bottines peau, cirée . . . .  8.90 9.80 / // \ \ \ \  H
Bottines box . . . . . . .  12.50 14.50 J/ }\  Vl \ \  R *
Bottines sport . 14.50 16.80 \̂( V _i \j \  -̂ î

Pantoufles, cafignons, bandes molle» **i ,.; a»P 1W f"|
1 tières, leg gins, guêtres, etc. tri

I i Neuchâtel — Rue du Seyon 3, Marché 1 ï t

Cadeaux
de Noël

Maison spécia liste
Tél . 8.36

Les épiceries

yipiëii
S. A.

mettent en vente les excel-
lent» vins étrancers de ta-
ble suivants :

KOUGES le UU an
Catalogue, bon

courant Tr. —.80
Rosé d'Espagne » —.85
Montagne vieux snp.» 1.18

S A lien rite vieux » 1.10
S Corbière, sup. > 1.10
a Miuervols > 1.10
B l îousbi l lon » 1.10
B ltuursoKue en. » 1.30
H Mfieou vieux s 1.50 .
m Bordeaux petites
9 côtes > 1.50
1 Rosé français > UO
a DLANCS
B Panades Espagne » —.85
¦ Italie vieux » 1.10
a Sauveterre français ,. ., %
X mi-sec > 1*8 9

A Rabais par quantités B

Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦ NeuchStel

La glycérine balsamique
prévient ou guérit

les gerçures
et donna une peau

de satin
Prix du flacon tr. < .SB

aaaa_»_a-aaa_aa-aaaaa-aaaaaaaaa »Baaaaaaaaaai

Pendant les lis
seulement

le litre
Malaga d'origine Fr. Z.—
Mlstella d'orlglue » t.—
Porto d'origine > 5.S0
Vermouth Martin] &

Rossi ». Î.I0
(verre à rendre!

Grand choix de liqueurs :
Cuseuler. Colntreau. Uénê- 8
ilictlne. Chartreuse U- 9
oueurs Bols et autres. O
Champagne* : Montebello. 3
MoiSt et Chanilou. Mauler. M

l'eruod. Bouvier. |g

i Galmès-Colom |

UaaaaaaCtta_aaS_____a_____aK3H '

Route de la gare 19
Téléphone 17.99

lr
y -

} ' ' • \\\mÊ-ÏWl^^[ImWiBmWmff lfâa^^ i^aB^EttHisl^^afl^^
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| vous intéressera m

I __&" pour ¥ @s cadeayx utiles "̂ Ha |
\ ' î ^rin spéciaux de fin d'année m

I MANTEAUX chauds, pour clames ;|

I ROBES LAINAGE, jolie façon S

I \ \\___-____ ! -A \- W \ |
1 f A m t  y^-mmmim $l?\ I
EBÉ ^̂ -̂fjE;3t<>a_<T r̂j3_,_ _ n»iJ«i»» «̂»«-^"*

wgmm
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iiLVIS
_ja_JT" TtTttle demande d 'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un 'tim-
bre-poste pour la réponse ;
sinon celle-ci sera expédié *
non affranchie.

_\W Pour le» annonce»
avec offre» sou» initiale» el
chiffre» , il est inutile de de-
mander le» adresse», f admi -
nislration n'étant pa» autori-
sée 4 le» indiquer i il tout
répondre par écrit à ce» an-
nonces-là ei adresser le» let-
tre» au bureau du j ournal en
ajoutant sur l 'enveloppe (aj-
franchie) le» initiale» et chif -

•?*•"* »'v rapportant

LOGEMENTS
¦ »w——— '
" Ecluse. — A louer pour le 2.
inlu HfitT. nn appartement de
oinQ chambres et dépendances.
Etnde DUBIED. notaires. Môle
fo 10. . 

I louer ponr le U u \ui
? Saint-Nicolas î trois pièces et
dépendances. 55 fr. par mois :

Charmettes : trois pièoes et
dépendances. 60 fr par mois.

Pour tont de suite on date à
«onvenlr. GARAGES près de
l'Eglise catholique.

Etude Bourquin. Terreaux 9.
yenobâtel. .
? loner à personne tranquille.

LOGEM ENT
tk> deux pièoes. ouisine. eham-
bre haute, galetas, caves et jar -
_ln t grandes dépendances —
Bnmbert. Jardinier, la Coudre.

Bne de .'Hôpital. — . A louer
Km tout de suite, logement

in* ehambre. enisine et dé.
Sodanees Etnde DUBI ED. no-

tres. Mole 10.
A louer, 94 Juin 1927,

logement 5 chambres,
rue Pourtalès, et loge-
ment 4 chambre», Evo-
le, — Etude Brauen, no-
taires. Hôpital 7.

Seyon. — A remettre apparte-
ment ds denx chambres et dé-
Îndances — Etnde Petitpierre

Bot»
Ponr le U Juin 1927. a Bel-

Air. appartement de quatre

S

" ambres, véranda vitrée, cham.
• de bain installée et toutes
pendances. lessiverie. iardln.

Ta* de tons les Coté». S'adres-
ser à M Paul Donner. Belle-
Taux, on a l'Etude de JS Bon-
j our, notaire
A louer, éventuellement A vendre

Dans superbe situation domi-
nant le lac de Bienne on offre
à loner nn logement comprenant
denx éventuellement trois cham.
bres. enlartne et dépendances. —
Conviendrait tont particulière-
ment ponr époux pensionnés dé-
sireux de se -reposer ; sir excel-
lent M raison du voisinage im-
médiat de la forêt. Cet apparte-
ment formant une partie indé-
pendante de la maison pourrait
également être acheté. Rensei*
§rç.ement8 seront fournis par M
wyssbrodt. garde forestier,
tfehernel» gnr Gléresse,

A loner ponr époque & cou-
fteft.

beau logement
de six pièces, rue Coulon 10,
nne étage. S'adresser Institut
Blcbème. rne dn Pommier 8.
Téléphone 8.20.

Bean, grand
appartement

de dix chambres, dépendances,
et «Tarage, situé Promenade Noi-
re 1. à loner tout de suite —
S'adresser à F. Berthoud. Fsn-
bonrg de l'Hôpital 21. co,

grands appartements
. A loner, de» le 94 Juin
1997 on plu» tOt, sui-
vant convenance, deux
grand» logement» mo-
dernisé», de six ou sept
cbambre», dans la mai-
son fanbonrg de l'IIô-
pltal, No 94. S'adresser
Etude PETITPIERRE
et HOTZ.

i

Bue des Moulins : à louer ponr
époqne à convenir, appartement
spacieux de trois chambres, cui-
sine et dépendances ; petit Jar-
din. Conviendrait éventuelle-
mont ponr petit atelier. S'adres-
ser Etude Wavre. notaires. Pa-
lais Rougemont. 

Bue Lonts Favre. — A louer
beî appartement de cinq cham.
ores et dépendances Etnde Au-
guste Ronlet notaire .

A loner ponr tont de suite.

beau logement
de quatre chambres, cuisine et
tontes dépendances, balcon, bel-
le vne. situation an soleil, re-
mis complètement à nenf S'a-
dresser Sablons 28. 1er
*m~—— — i

A louer à Vleux-Chatel

joli appartement
ds qnatre pièces avec tontes dé-
pendances et petit Jardin d'a-
grément, ponr le 24 jnin 192T
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Mlles Ritter. à Mori-
rnas. l'aorèg-midi de 2 à S h .

A louer
BUE LOUIS PAVRE 12

AOUT le 24 décembre, logement
de trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser Etude Wavre,
notaires. Pp lni c Rotigerront

A loner à Monruz pour épo-
<ttte à convenir

bel appartement
de sept pièces avec tont confort
moderne, chauffa ge central, sal-
le de bains et tontes les dénen-
dances dé irables Benu Jsrdlrt;
éventuellement garage .Tonïs.
sance de la grève nour bains et
canotage Proximité du tram.
Pour visiter , s'adresser à Mlles
Ritter Monruz, l'anrès.midi de
3 à S hrttr p s 

A , louer nonr le 24 -înln 1927.
quartier de la gare , nn

BEAU LOGEMENT
bien exposé nu soleil, belle vne.
maison d'ordre. troi = chambres
belle cuHnp et dép endances.
tra* et électricité : lessiverie et
.Iardln A Guillod. Avenue dn
1er Mars 8 c.o.

Etude Brauen, notaires
A louer, entrée à convenir :
Moulins 2-3 chambres.
Fleury 1-3 chambres
Vallon Ermitage 3 chambres.
Tertre. 2 chambres.
Seyon . 2 chambres.
Breton 3 chambres
Locanx industriels, magasin,

grandes paye», gard e-meubles.
Tertre. — A louer apparte-

ment de trois chambres et dé-
pendances — Etude Petitpierre
& Hotz. 

COLOMBIER
A loner dès maintenant, pour

époque à convenir, grand ap-
partement six chambres, cham-
bre de bonne, bains, dépendan-
ces. S'adresser au notaire Paris,
à Colombier 

COQ D'INDE 22
à loner logement de denx cham-
bres et dépendances. S'adresser
Coo dinde 20 1er. 

A loner
LOGEMENT

de trois chambres, cuisine et
tontes dépendances. Jardin —
S'adresser Châtelard 6, 2me.
Pesenx .

A remettre tout de suite ou
pour époqne â convenir.

bel appartement
belle vue. grand balcon, cinq
chambres et tontes dépendan-
ces. S'adresser de il à 15 henres.
Sablons 29 1er. & gnnche c.o

Rfltesn : à loner dès mainte-
nan t logement de deux cham-
bres, cuisine et bûcher. Etnde
Rc"é Landry, notaire. Seyo-n 4.
Ponr époone k convenir. Beonx-
Arts 24. rez-de-chaussée.

appartement
de cinq chambres, salle de bain,
véranda, vitrée. Jardin et ton-
tes dépendances.

CHAMBRES
Chambre au soleil

près de la gare. — S'adresser
Fahys 1. 1er.

Jolie chambre menblée. Sa-
blons 16. 2me.

CHAMBRE indépendante. —
Grand'Rue 9. 2me 
Belle grande chambre tneub'ée .

k nn on denx lits, chauffable.
S'adresser 1er Mars' 14. rez-de-
chnoasée k ganche. dès 20 h .15

Deux mainte ion miift.
contiguës porte palière, k loner
au centre de la ville.

Demander l'adresse dn No 238
an bnrean de la Feuille d'Avis.

JOLIE CHAMBRE
confortable, aveo on sans pen-
sion, ponr dame on demoiselle.
S'adresser à Mme Baux. Quai
Ph. Godet 3.

COLLÉGIALE No 2
Belle grande chambre , au so-

leil, chauffable . o.o.

LOCAT. DIVERSES
Uouluugrerle avec lo-

gement à louer dès
15 juin 1927. — Etude
It ru u en, notaires, Hô-
pita l  7. 

A remettre près de la gare, à
de favorables conditions , un ma-
gasin aveo arrière-magasin —
Con viendrait pour laiterie , com.
merce de légumes, etc Etude
Petitoierre & Hnt ? . 

MAILLEM ER. A louer
ensemble ou séparé-
ment : Reau magasin,
garage et logement 4
chambres. — Entrée à
c o n v e n i r .  — E t u d e
llranen, notaires, Hôpi-
tal 7.

Demandes à louer
Ou cherche pour le 24 mars on

plus tard un

appartement
de trois ou quatre pièces, an
centre de Neuohâtel si possible.
Adresser offres à case oostale
No 82. Nenchàtel t.

Pour le 24 mars
ou le 24 juin

Deux familles parentes cher-
chent à louer, soit DEUX AP-
PARTEMENTS do quatre on
cinq chambres chacun, dans le
même i romouh 'n  so > s \' sl.l'L
APPARTEMENT d'environ dix
pièces, soit encore un IMMKÙ.
BLE d'environ dix pièces — si
possible avec petit Jardin (qu 'on
achèterait éventuellement) . —
Offres écri tes sous chiffres M.
S. 240 an bureau de la Feuille
d'Avi s.
maammmmm ^mammmam t̂^n âmmmmmm

OFFRES
Jeune fille. 23 ans, propre et

active, sachant nn peu cuire,
cherche place de

bonne à tout faire
Demander l'adresse du No 239

au bureau de la Feuille d'Avis.

ni i ¦̂ __________Bs__B_aaaaaaaa»BBBa-aaiaMB-__________i ¦ „!.' Niii Ml^^ i'f-JQ'iT_r_____ _ ¦•

j ^Ê^^^Lmmm- Wa ^^$M des 

travaux 

manuels
wj||PP  ̂ fl»! ."-v  ̂ vos entants

^la iN. ^-_ ' _- _rj ê_v Pour qu'iis puissent s'intéresser davantage
^8Vf^

^ 
^rvj  aux ckoses

VJT—|̂  ae 
la 

MÉCAXIQÏJE

^
^^®sL\k de 1' ÉLECTRICITÉ
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Serrurerie de précision - Réparations
Clés de tous systèmes
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' MESDAMES
N'oubliez pas que la efooiasrouîe est
gratuite à tout acheteur de saEè fumé,
au banc du marché de la charcuterie

SANDOZ , La Coudre.

\ _£j? 6rande Salle de la Rotonde
<£
*̂ B§; Dimanche 23 décembre 1926

\ mÊS^ Thé tlnii^aiii
s l*\x§S\^ 

de 15 h - à  1S 
h'

_W^ SOIRÉE DANSANTE
| < 0̂*™^CkajJ>W" de 'i0 h - 3U à n b - 'i(*
T? ^%, ORCHESTRE 1 E0NESSE
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X On demande à louer m

H bleu sec pour entreposer B
H marchandises. De préféren- H
H ce à proximité de la eare. O
H Offres écrites sous chiffres H
¦ H O . 237 au bureau de la M
H Feuille d'Avis. M
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îue ' ven te dire€te au:î particuliers, Fr. 10 à 15 par mois.
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Demandez 
le 

catalogue 

gratuit 

N° 96
Fabrique suisse d'accordéons « HERCULE », Corcelles (N'tel)

PLACES
Bonne à tout faire

de con fiance, pouvant cuisiner
seule, est demandée pour le 8
Janvier . Offres écrites sous chif-
fres A B. 233 an bureau de la
Feuille d'Avis . 

Jeune fille
trouverait place à Bienne. dans
petite famille avec deux enfants
Vie de famille assurée et gaffes
à convenir . Ecrire sous chiffres
U 8748 D à Pubîicitas. Bienne.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour pensionnat.

institutrice
diplômée (Suissesse française),
sachant l'anglais. Entrée com-
mencement de janvier. Ecrire
en donnant références a Mlle
Rmilet . Villnboll p . '"

Dame daus la cinquantaine,
cultivée et bonne ménacère.

Eli. SIM
ohez personne seule pour tenir
son menace. — Adresser offres
sous H P 241 au bureau de la
Feuille d'Avis. '

Jeune homme
de 17 ans. cherche place ponr le
IS Janvier chei bon maître tail-
leur où 11 aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langne
française. S'adresser à Ernest
Maurer. scierie. Sohwademan p.
Prl'gg (Bienne )

Jeune homme
de 20 ans. travailleur, cherche
place dans restaurant ou pen-
sion, où 11 pourrait apprendre
la langue française — Entrée
après Nouvel-An . S'a-dresser à
Fr. Schneiter. restaurant zum
Hlrschen. Oberwangen p Berne.

ON CHERCHE
pour Zurich et éventuellement
St-Morltz.

première vendeuse
pour un magasin, haute couture
et confection, connaissant la
branche, parlant français, an-
glais et allemand . Faire offres '
détail 'ées. avec photo, k C.-Louis
Bertrand. Bahnhofstrasse 10,
Zurich

Acbeveo rs el mwmi
capables, pouvant travailler àdomicile seraient engagés toutde suite pour petites pièces an-cres. Travail suivi S'adresserBel-Air 17. Sme.
______£55___5E5_____________ 3

Demandes à acheter
.On demande

char à pont
en bon état, pour poids de 200
kg environ. Offres à Begom-
Pueus S. A.. Hôtel des Postes,
Neuehfttel . ______———

On oherche k acheter un

BUREAU
plat, une on deux places, et nn

grand linoléum
S'adresser Bel-Air 17. Sme.

A VENDRE
.«ai. nonr lëi

ïïn vélo d'homme, en parfait
état de marche, éclairage élec-
trique, prix : 80 fr . S'adresser a
W. Bour quin. Parcs 88. en ville .

A vendre environ 50U0 kg. de
magnifiques

ca rottes
au prix de 6 fr les 1C0 kg. pris
en gare de Sugiez . S'adresser a
Numn Ouillod . Sugiez-Vully .

.[«pour le. 1.
A vendre nn beau pupitre

d'enfant . S'adresser & O. Bill ,
MouMns 1 lor.

Vins fins 
pour faire connaître davantage
nos excellentes marques. 
nos 
assortiments en caissettes •
de 6. 10. 15 bouteilles, etc. 
ponr les iêtes — 
bénéficient de 
prix réduits 

- ZIMMERMANN S. A.
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e CIIIANTr BE1ÏTOLLI I
w la grande fiasque Fr. 2.50 a
S par 5 flasques 2.40 g
1 CHIANTI FIREN..E |
ala grande fiasque Fr . 2.40 S
_1 par 5 fiasques 2.30 «jo BORDEAl'X 1923 q
| MÉDOC la bouteille 1.30 _
| ST-ÉMILION . la bout . 1.30 ' _
K Bordeaux 1920. la bout l.To ,;?
fc; Moulin à veut 1920 â
M la bouteille 1.75 d
_• Château-Neuf du Pape 1918 §
H la bouteille 2.— _
| BORDEAUX BLANC %
1 Graves 1917. la bout 1.75 1
je Barsac 1917. la bout . 2.25 |te Le tout verre à rt-ndro. g

iGALlÈS COLOl!
| Epancheurs 7 Fba de /Hôpital 91
fei TÉL. 1352 la<r«f—«nrp n e mn*3 wtrrtrvnis

Violons
Maurice Dessoulavy. luthier,

informe MM les amateurs on 'H
a en ce moment un j oli choix
d'Instruments de tous genres,
ainsi que quelques violons de sa
propre fabrication
rue du Coq d'Inde 10 Tél. 7.41

Potager
en très hon état, à vendre, ainsi
que quelques

lapins
Moulins 23. 1er.

Oranges douces
10 kg 5 fr . 95 ; 20 kg. 10 fr 70

O Pedrioll. Bellinzone.

Sureau de damo
Louis XV.. à vendre à bas ori x,
S'adresaer ébénisterie Boine 10.

A VENDRE
deux potagers k bois, dont un
à quatre trous avec deux bouil.
loires cuivre et un à deux trous.
trois fourneaux : un petit carré
en catelles et deux ronds brû-
lant tous combustibles, une cou-
leuse zinc un secrétaire, une
chaise d'enfant et divers antres
obj ets. S'adresser à Emile Mau-
rer. Fahys 6 

Cadeau de Noël
Pupitre d'écolier, en bon état.

à vendre d'occasion.
S'adresser à la Maison de

vieux, rne des Chavannes. Neu-
châtel

->, Café
des fêtes
Cet excellent mélange avec

Moka d'Arabie, si apprécié des
connaisseurs, est de nouveau en
vente jusqu 'à fin décembre.

THÉ. Mélange spécial
k 1 Ir 20 les 100 gr.

Magasin L. Porret
Hôpital 3

Escompte 5% timbres S. E. N. J.

ATELIER D'ART

VUILLE-ROBBE
Fbg. de l'Hôpital 30

Vente et exécution de travaux
d'art appliqué :

porcelaine, batik, cuir,
eto. - Peinture d'armoi-
ries sur papier parche-
min, porcelaine, verre

et bois.

Pour vos 
petits extra 

Liqueurs fines—
Cusenier 
depuis tr. 1.30 le flacon 
Chartreuse 
Bénédictine 
Cointreau 
Bols 
Gran d Mariner 

— ZIMMERMANN S. A.

FEETUISET
sera à la foire de Noël aveo nn
assortiment complet de ses spé-
cialités en

biscuits
depuis fr. 1.50 la livre

Un superbe panneau décoratif
est offert pour tont achat de
3 francs

A vendre

pommes de terre
de semens et de table. 2000 kg.
« Industrie ». 1000 kg. < de rou-
ges ». ainsi que quelques ehnr»
de bon foin Albert Probst, Ma-
rin .

A vendre

li ii ii
(2 m. 30). fixation Huitfeld. trfea
peu usagés — S'adresser à M.
Hoehnt . Petit Cortai'Ho-a.

Trois potagers
neuchàtelois. à vendre, à ba«
prix . Cb-itelard 6. 2me Peseux,

C H I E N
On offre à vendre, favorable-

ment, un jeun e chien . S'adresser
Côte 66. 1er. 

i_ vendre magnifique

ê î à manger
style Louis XV S'adresser case
postale 11739. 

AVIS DIVERS
On demande un

il mbhe
pour les fêtes.

Sut!rossi'r Hôtel de la Croix-
B'anehe. Fleurier .

Imprimerie J. Giraidl il e & Fils
Faubourg du Lac 9

N E U C H ATEL

LIVRE RAPIDEMENT TOUS
TRAVAUX COIMMERS«AUX
Ss rcommtndent -- Tp'éohonp 14 .88
______gSSS3Bfi--5££5?fi£-555555S

AVI © MEDICAL.

ïSMFIJSïï
interrompt ses occupations

j usqu'au 3 j anvier

H recevra le mercredi 29 décem-
bre de 13 à 17 heures.

L'Etude Jean ROULET , avocat
est transférée dès le 20 décembre 1926, à la Rue

du Bassin 12 (ancien Hôtel du Vaisseau, à l'angle

Ouest de la Place Numa-Droz.)

I 

OFFRE SPÉCIALE EN Hj

Manteaux drap ~_ \if h_^  I I Complets drap <_D _î__ liO i"qualité pratique et solide , W Sâ»^^ __ __,_ m± , gris moyen et foncé , ttaVÊ lH35.— 25- *̂  JM df ^k %£ \ 4-5.— ^^^ |p
Manteaux cintrés Êf SSL &< \\v aW \ -W Complets drap _¦ __¦
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78. - S5.~ "̂ W ™™ ^  ̂ ' 65.- >mf &mm m

Raglans *P€^^0 CI© A «lO_iS.lS Complets m? »* ltm
exceptionnel, •©*»' tissus laine peignée, façon mode—e, __p 0__l __ Bal j_ _.'65.- 42.50 sup j 0„j es |es confcC- 05.- 85.-  ̂* M
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Manteaux "H ^B^O I I Robes veloutine _&**&_% USmouflon, Kl Jêû __ 
_-—_-__ __ma i très avantageuses, «BU. 

;
^aB26.- 23.- -17.50 : mj m s m  

JM J^k Q J -13.25 10.50 ^^ p M
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in

 ̂ ^ AlO M longues , jolis dessins . . -.95 9 E|
Tom-pOUce pour emanls , 5.95 M exceptionnel . ! ___¦¦ H noires , tous genres . . . —-.95 M M
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Remarques sur le budge t des C.F.F
présent ées au Conseil national par M Musy, conseiller lédèral

Le budget du compte < perte* ei profit» >
pour l'année 1927 boude par un déficit éva-
lué à 12 millions.

Les dépenses d'exploitation sont évaluées à
272 mi ll ions , contre 269 en 1926. Toutes les dé-
penses ont été ramenées à la cote minimum.

Le budget de 1926 évalue la recette totale à
389 million s. Celui de 1927 prévoit une. recette
de :;9u millions. Or , les résultats des 11 premiers
mois de 1926 sont de 8 millions inférieurs aux
prévisions bud gétaires. La recette prévue pour
1927 nous paraît , par conséquent, trop élevée.

La caisse de pensions el de secours en fa-
veur du personnel des C. F. F. est grevée d'un
déficit initiai de plus de 350 millions. Le présent
budget prévoi t un versement de 1,5 million
pour couvrir l'intérêt de ce déficit II va de soi,
par conséquent, que 1927 verra une nouvelle
augmentation du déficit. La direction générale
espère ramener ce défic it à 250 millions. Cette
réforme exigera beaucoup d'énergie cher les
dirigeants et beaucou p de bonne volonté chez
le personnel Les C. F. F., néanmoins, devront
se résigner à majorer d'une dizaine de millions
leurs allocat ions annuelles a la caisse de pen-
sions. Ce lourd sacrifice est inéluctable.

Le déficit total atteindra par conséquent une
vingtaine de millions.

Aux dures ann ées de guerre a succédé la pé-
riode des grosses dépenses exigées par l'élec-
trification. Ce fut ensuite le fléchissement des
recettes. Quant aux 700 millions que nous coû
tera l'électrification, je crois que les C. F. F.
retrouveron t dans les économies de charbon et
les simplifications de l'exploitation une com-
pensation à cette énorme dépense.

On a dit que le fléchissement des recettes
constaté en 1926 s'expliquait par la grève an-
glaise et le mau vais temps qui a compromis la
dernière saison hôtelière. Je veux croire que
ces deux ci rconstances ont eu une répercussion
sur le résultat de l'exploitation. Mais ici aussi,
ayonc le courage de la pleine sincérité. Regar-
dons les difficultés et leurs causes bien en face
et reconnaissons que l'auto et le camion sont
devenus pour les chemins de fer de très gê-
nants concurrents.

Preuve en soient les chiffres suivants :
Importation d'autom obiles : de janvier à

septembre 1926, 7301 autos, d'une valeur de
54.184,000. francs.

Importation de benzine et de benzol : de jan-
vier à novembre 1926, 761,000 quintaux.

Duns ce môme ord re d'idées, il est intéres-
sant de relever en outre que le tonnage total
des importations pour les neuf premiers mois
de 1926 est sensiblement supérieur au tonnage
de l'époq ue correspondante de l'année précé-
dente. D'une part augmentation des importa-
tions et d'autre part diminution aux C. F. F. des
recettes marchandises. Cette constatation dé-
montre clairement que nous assistons à une
modification de notre mode de transport

Ce phénomène n 'est point exclusivement pro-
pre à notre pays. Certains Etats américains
s'en sont inquiétés il y a déjà plusieurs années.
La Hollande, la Belgique surtout , qui se sont
résignées à l'héroïque moyen de l'affermage,
ont fait chez elles les mômes constatations.
Rien d'étonnant dès lors, que notre réseau plus
exposé à la concurrence de l'auto, parce qu 'exi-
gu, ait subi la même dépression.

Les statistiques douanières m'avaient, déjà
en 1922, suggéré une réflexion qui s'est heurtée
malheureusement à une imprudente incrédulité.
J'ai prétendu à cette époque que si l'auto ne
Bâtirait remplacer le rail, il réussirait certaine-
ment n compromettre gravement l'équilibré fi-
nancier des exploitations ferroviaires. Les chif-
fres et les constatations sur lesquels j'ai cru
devoi r attirer votre attention, constituent une
Indien lion sérieuse dont il est prudent de ne
point méconnaître la signification.

Les C. F. F. ont parfaitement compris qu'à
rien ne servirait d'attendre passivement des
temps meilleurs. Immédiatement. Us se sont
mis à l'œuvre pour pa rer aux graves conséquen-
ces de la crise. Leur devoir est d'améliorer lea
recettes en adaptant toujours mieu x le transport
par chemin de fer aux exigences des conditions
nouvelles e<t en s'efforçant d'offrir au public
les mêmes avantages que le concurrent

Maltrr é les plus généreux efforts, peut-ôtre
leur influence sur le développement des recet-
tes ne sera-t-elle pas décisive 1 Ils pourront,
par contre, opérer avec un succès plus certain
dans le vaste domaine des dépenses. L'applica-
tion rigide et permanente des méthodes qui
font le succès des entreprises qui réussissent
leur assureront de précieux progrès.

Dnns certains pays, l'opinion a prévalu OT»
l'industrialisation des chemins de fer n'est pos-
sible que par l'affermage. Seule la remise de
IVxploitation à des sociétés privées permettrait
d'appliquer sur toute la ligne la loi de l'ef-
ficacité.

La politique, qui a placé les chemins de fer
suisses wu« le contrôle des pouvoirs publics fut
une politique sage. Malgré les difficultés de

l'heure présente, ne nous consumons point en
stériles regrets sur le rachat. Constatons avec
satisfaction qu 'un eiiort considérable a été ac-
compli par une administration sous ce régime.
Ceci ne signifie poin t que notre institution ne
soit pas susceptible d' importantes améliorations.

A ceux qui opposent la méthode moderne
de l'industrialisation au système désuet de l'ad-
ministration d'Etat, les C. F. F. devraient of-
frir  le type de l'exploitation ferroviaire indus-
trialisée dans le cadre et la structure de la ré-
gie nationale.

J'ai pensé souvent au bel exemple que don-
nent-les banques cantonales. En appliquant lea
méthodes en honneur dans l'entreprise privée,
éperonnées par l'aiguillon salutaire de ia con-
currence, eiies travaillent avec succès au proilt
de la collectivité dans le cadre d'un statut offi-
ciel. Mais l'expérience a démontré qu 'elles ont
besoin, pour réussir pleinement, d' une indépen-
dance et d'une autonomie très larges. Le pouvoir
politique doit se contenter du contrôle supé-
rieur et de la haute surveillance. L'expérience
me semble avoir démontré déjà que les C. F. F.
aussi gagneraient à être plus indépendants.
L'actif et dévoué chef du département des pos-
tes, télégraphes et chemins de fer , a effectu é
une première réforme administrative inspirée
de cette pensée. Ce fut un premier progrès.

II y aurait probablement gros avantage à ac-
centuer encore l'autonomie de notre grande ré-
gie. Sans recourir au moyen extrême de la désé-
tati salion, il est possible de réduire dans toute
la mesure où cela est nécessaire l'action et
l'influence du levier politique. L'augmentation
des compétences attribuées à la direction el au
conseil d'administration aurait certainement
pou r conséquence d'intensifier le sentiment de
leur grave responsabilité.

Les difficultés qui assiègent la direction gé-
nérale lui donnent le droit plus, elles lui im-
posent l'impérieux devoir de donner toute la
mesure de ses possibilités. Elle a une raison dé-
cisive de lutter avec énergie contre la routine,
surtout contre cet esprit bureaucratique de mé-
diocre sagesse qui s'app lique beaucoup plus à
éviter les difficultés qu 'à les résoudre; Les diri-
geants s'efforceront aussi et surtout de réduire
les dépenses pour le personnel. Ces économies
doivent être obtenues avant tout par la réduc-
tion du personnel à l'effectif minimum. L'élec-
trification permettant la composition de trains
plus lourd s faciliterait probablement ces allé-
gements. Il sera peut-être possible de recourir
au moyen efficace du volant- de main-d'œuvre
qui permettrait probablement de diminuer en-
core les équipes permanentes. Et si la situation
J'exige, pour sauver les C. F. F., il faudra bien
que le personnel se résigne à certaines modi-
fications des horaires de travail. Les employés
ne sont-ils pas les premiers intéressés à là pros-
périté de l'entreprise qui les occupe ?

On a suggéré que pour tirer les C. F. F. de
leur pénible situation, le moyen le plus simple
était de transférer à la Confédération une
tranche de leur dette. J'ai entendu articuler le
chiffre de 200, 300. voire même 400 millions.
Je fais à celte solution une énergique et .décisi-
ve opposition. Apporter aux C. F. F. sur un
plat d'argent le moyen trop facile de redresser
leur situation, ce serait diminuer l'esprit d'ini-
tiative des dirigeants au moment où nous avons
un capital intérê t à ce qu 'il reste très vif ; ce se-
rait atténuer le sens des responsabilités de la
direction générale et cela au moment où il im-

porte surtout qu 'il demeure aigu. Je sais que
le président de la direction générale a fait un
accueil très réservé à cette suggestion. Je lui en
adresse mes vives félicitati ons. Si, comme on le
prétend, entre les postes et lès chemins de ter
U existe certains arrangements qui, depuis plu-
sieurs années, sont au préjudi ce de ces derniers,
M. Haab, conseiller fédéral, ne manquera pasd'y mettre ordre. Je veux simplement constater
que cette question est totalement Lndépendanleei tout à fait différente de l'aide fédérale à la-quelle certains ont songé comme moyen de
renflouement

Les C. F. F. et le pouvoi r politique manque-
raient aux promesses solennelles qui ont été
faites à l'occasion du rachat aux espérances
que le peuple suisse a fondées sur notre réseau
nationalisé, les C. F. F. doiven t au pays et à
son crédit de faire l'effort maximum pour triom-
pher de leurs difficultés par leurs propres
moyens.

C est une très, très ancienne histoire-., mais
je crois voir devant moi, au pied d' un olivier,
une jeune fille vêtue de blanc... Il fait nuit ,
mais une lumière insolite s'est allumée sur la
colline au-dessus de Bethléem... Intimidée, elle
écoute, elle regarde, elle attend... C'est Kébecca,
la fille de Béraka; et je crois-la voir devant moi.

Qui sait quelle musique-a passé dans ses rê-
ves ? Quelque chose l'a réveillée... Tout douce-
ment, elle est sortie de la tente et elle s'est
adossée au tronc d'un olivier. Tout est tran-
quille cependant. Le bétail repose çà et là dans
la prairie... Mais qu 'est-ce que cette lumière là-
bas ? Cette lumière qui doré les choses...

Alors, les voix divines éclatent dans le ciel,
et elle sait que la mystérieuse étoile s'incline
vers la bourgade où vient de naître l'Enfant-Roi.

Et pendant que Rébecca, fille de Béraka,
tremble toute, elle entend les bergers se dire
entre eux :

— Allons aussi adorer l'Enfant-Roi.
Et ainsi parlait Jude et Simon, et son père

Béraka.
Comme dans un rêve, elle les volt qui s'ap-

prêtent et prennent des cadeaux pour l'Enfant.,
un pigeon, une mesure de blé, des granoes de
raisin doré, des œufs ou du miel... et, silen-
cieuse, les mains vides, elle les suit pas à pas,
Rébecca, la fille de Béraka. .

Les rayons de l'Etoile enseignent la route,
et toujours suivan t les pas des bergers, la jeune
fille va... < Oh ! songe-t-elle, si je pouvais voir
seulement la face du petit Enfant-Roi 1»

Le cortège traverse les champs et les olive-
raies... Un chacal glapit dans les broussailles.:.
Voici le puits de David... Voici Bethléem... Voi-
ci l'En fant dans une crèche 1

Et tandis que Rébecca, fille de Béraka, con-
temple le Nouveau-Né , tout d'un coup elle son-
ge qu'elle ne lui a rien apporté !

Et, là, elle pleure, parce qu'elle a les mains
vides, elle sanglote de honte, elle s'appuie à
l'un des poteaux de l'étable et sa douleur est
infinie...

Mais une voix glisse à son oreille .
— Pourquoi pleures-tu ?
... Sans rouvrir les yeux, elle avoue ingénue-

ment la cause de ses larmes :
— Oh 1 que n 'ai-je pensé à lui apporter au

moins quelques fleure... ou le rouge coquelicot
pour faire rire ses yeux, ou l'aromnl lys des
vallées moins pur que son teint, ou la violette
ardente moins veloutée que ses prunelles,-.
Mais, je n'ai rien...

L'ange la touche à l'épaule, elle relève les
paupières, voit le halo doré qui nimbe ia lace
du séraphin... et il lui dit :

— Prends I
Devant elle, des fleurs inconnues s'élèvent...

pures, blanches , fines ; elles tendaient leurs co-
rolles à ia main virg inale.

Et l'ange dil encore :
— Offre-lui la Rose de Noël I

La légende
de la rose de Noël

Tel est le titre du livre qui vient de paraître
et qu 'il laut lire.

Raymond de Perrot est tombé au Maroc le
11 juillet 1925, en faisant à la civilisation chré-
tienne le don de sa belle jeunesse. U nous a
laissé dans ses lettres el dans son journal in-
time l'image et l'exemple d' un grand chrétien.

U < fallait publier ce livre pour le bien qu 'il
fera >, a dil le maréchal Lyautey dans son ad-
mirable préface. Lisez-le, faites-le lire pour le
bien qu 'il fera.

Un chrétien soldat n'est pas une rareté, mais
un soldat chrétien, lel que fut Raymond de
Perrot , est exceptionnel , chrétien jusqu 'aux
moelles, vivant en Dieu et ainsi tenant de lui
une force auréolée qui i l lumine toute sa brève
existence. C'est du bois dont furent faits les
martyrs du protestantisme, et il a été digne des
ancêtres.

Evidemment nous trouvons des choses qui
choquent et sont puur le moins excessives. Un
soldat abstinent , cliaste et chrétien , fut pour la
généralité de ses camarades, un être extraordi-
naire et quasi anormal. Ce n'est décidément
plus de notre temps, de notre époque de sports
en particulier , qu 'il soit nécessaire, pour être
soldat , d'être buveur et débauché ! Nous trou-
vons aussi un équil ibre instable à certaines con-
ceptions qui veulent que soldat et chrétien
soient une antinomie.

<Je suis toujours plus indigné contre la
> guerre, contre toute guerre. Dès que des bri-
> gands ou des pillards se montren t, il faudrait
» les apaiser par des dons. Personne* n'est ni
> brigand, ni pillard par plaisir. C'est toù-
> jours pour faire valoir des droits. > Très
bea u, mais le malheur de tous les temps a vou-
lu que brigands el pillards estiment avoir tous
les droits et oublient totalement les devoirs.
S'il ue s'était trouvé , au Maroc, en Syrie, etc.,
que des présenteurs d'offrandes... les offrandes
auraient été prises, avec les offrants et der-
rière eu.x les femmes et les enfants torturés et
massacrés. Les pauvres chrétiens de Turquie
donnaient habituellement tout ce qu 'ils avaient ,
demandant seulement qu 'on épargnât les fem-
mes et les enfants. Combien en reste-t-il ?

Il faut avoir vu e! touché des massacres pour
savoir ce ou 'esl la sauvagerie , toujours exis-
tante, de l'Islam. . et, hélas aussi , de toutes les
races et de tous les continents , quand la main
ferme et droite du chrétien soldat ne les con-
tient pas ou plus.

Ils s'arrogent fous les droits, même celui de
vous enfoncer des échardes sous les oncles, de
vous rôtir les membres ô petit feu , d'érorcher
vifs sous vos yeux , parents ou enfants, sans
compter ce que la bienséance m'a toujours
empêché de décrire publiouemenl.

Pour énoncer des paroles de ce genre, il faut
avoir toujours vécu dnns la pleine sécurité de
l'Europe et encore, il faut Ignorer les horreurs

(1) Edition» Spes. Lausanne.

des communa rds de 1871. Il faut ne jamais avoir
craint pour les siens les tortures des barbares.
Avoir ignoré la remise aux vôtres de la poudre
libératrice , destinée à les préserver d'un escla-
vage cent fois plus terrible que la torture. Ou-
blier qu 'il y a encore dans les ha rems des mil-
liers et des milliers de jeunes chrétiennes es-
claves, vendues 20 francs et moins la pièce, et
qui ont perdu tout espoir de jamais pouvoir
revenir au christianisme. Et cela parce que lés
chrétiens-soldats ont agi cette fois à contre sens.

Que l'on voue aux gémonies les gens qui ont
déclenché les guerres d'ambition , de lucre, d»
basses rivalités, mais que l'on respecte ceux
nui ont combattu , combattent et meurent pour
proléger le christianisme et la civilisati on.

La victoi re du Rif  ! mais cela entraînait des
populations entières dans un atroce soulève-
ment el eflt fait couler les flots de sang.

11 faut  lire et faire lire re livre, pour le bien
qu 'il fera et dire : Gloire à ce soldai-chrétien
qui. sans reproche et sans crainte, a donné sa
vie pour barrer la roule à un dangereux assaut
de la l>arbarie.

" 21 décembre 1926. Dr Edmond LARDY. ;

RAYMOND UE PERROT
Un soldat chrétien (1)

Du « Cri de Paris > :
Sur le boulevard Saint-Michel. Un pardessus

noisette sur le dos, un taupe beige solidement
enfoncé sur la tête, M. Jean Perrin , le lauréat
du prix Nobel , remonte vers le Panthéon. II veut
traverser la rue Soufflot Une marchande des
qua Ire-saisons est rangée le long du trottoir. Il
cause avec elle et lui achète un kilo d'oranges
qu'il emporte sous son bras...

— Vous connaissez ce client f interroge ont
dame qui achète, elle aussi...

— Oh ! il y a bien longtemps qu'il vient ld L.
A ce qu 'on m'a dit, ce serait un maître d'école
du quartier...

JLA NOTORXSTJÛ

EXTRAIT JE U FHTLIJ OFFICIELL E
— L'état de collocation do ta faillit* Robert G citai

1er, teuauciur du café du Régional , la Corbatière
1S2, la Chaux-de-Fonds, est déposé k l'office dea tait*
lites où il peut être consulté. Les actions en rocti*
ficatlon doivent être Introduites Jusqu'au 25 décente
bre 1926.

— 10 décembre 1926. Clôture de U faillite de Pa _t«
Albert Frauz. fabrication de boites or, domicilié a'
la Chaux -de-Fonds.

— Lo sursis concordataire accordé le 4 novembie
1926 à Jules Ejrginianu, fabricant d'horlogerie, à
la Chaux-de-Fonds, a été prorogé do doux mois.
L'assemblée des créanciers fixée au 23 décembre
1926 n'aura pas lieu. Elle est reportée au mercredi
9 février 1927, à 14 heures, k l'hôtel de ville de la
Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre connaissance
des pinces : 10 jours avant rassemblée, an bureafl
du commissaire. Me Lcewer, avocat

— Contrat do mariage entre los époux Charles*
Alfred Roulet , docteur-médecin, et dame Johann*
née ntiblmann, tous deux à Colombier.

— U décembre 1926. Révocation de la faillite 4*
Frilx Walther, agriculteur, aux Hauts-Geneveya.
à la suite du retrait do toutes los productions pré*
sente par le failli. En conséquence, lo failli a été ré-
intégré dans la libre disposition de ses biens.

— 6 décembre 1926. Clôture do la faillite do Zwatt»
len Albert, hôtelier et distillateur, aux Verrières.

— Les ayants-droit à la succession do Mlle Anna
Von Almen, fi lle do feu Christian et do Henriette
néo Stoudlcr, cn son vivant domiciliée aux Brenets,
sont Invités à faire leur déclaration d'héritiers a_
greffe du tribunal du Locle, dans le délai d'une an-
née k partir'de ce Jour.

— La , société anonyme Joyaux B. A., dont le siège
est k la Chonx-do-Foiids, ayant été déclarée dlsKotf
te et no subsistant plus que pour sa liquidation,
sommation est faite aux créanciers de la société de
produire leurs créances en mains du liquidateur,
M. Oottfrlod Blaser, commerçant, & la Chaux-de*
Fonda.

— L'autorité tutélaire dn district de Neuchâtel a
nommé M Paul Baillod, notaire, à Neuehfttel , eâ
qualité de tuteur de Henri Baillod, domicilié nu dit
lieu, en remplacement de M. Charles Guinand , nvou
oat, qui a demandé d'être relevé de ses fonctions.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
nommé dame Louis Michaud, à Neuehfttel , en qua-
lité de tutrice des enfants mineures Borthe-Nancy
et Oermninc-Orlette Perriard, au dit Heu, en rem-
placement de Séraphin Romanens, employé C. F. F-,
ct prononcé la maln-lcvée de la tutelle de Jules-
Pierre Perriard, devenu majeur.

— L'autorité tutélaire du district dn Val-de-Tra-
vers a prononcé l'interdiction de Grandjean Ernest-
Arthur, Interné à Perreux. Elle a nommé en qualité
do tuteur le conseiller communal, directeur de l'as-
sistance de la commune de Buttes.

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Tra-
vers a prononcé l'interdiction do Divernois Aurèlo,
interné k Perreux. Elle a nommé en qualité do tu-
teur le citoyen A uguste Schuts, administrateur

communal à Saint-Sulpice.
— L'autorité tutélaire du district de la Chaux-de-

Fonds a prononcé l'interdiction de Lehinatin Funny,
fille de Oscar, célibataire, domiciliée à lu Ctiuux-dew
Fonds, actuellement Internée à Belleluy. Elle a
nommé cn qualité de tuteur. Me Henri Jacot, notai'*
re, a la Choux-de- Fonds.

FEULLiïïO.. DE LA FEllLIE DAVIS DE fflliCllATEL

PA.R 10

A. DUMAS, père

H avait été jusqu 'à Alhama sans rien décou-
vrir de particulier , à l'exception des croix plus
ou moins pressées aux bords des chemins; mais
les croix sont choses si communes en Espagne,
que les soldats ne leur avaient accordé qu 'une
attention secondaire.

A Alhama , le commandant du détachement
avait pris des informations , et il avait été aver-
ti de concentrer toute son attention sur la venta
du fîoi more qu 'on lui indiquait  à la fois comme
le centre des opérations et le repaire des ban-
dits. Il en était résulté que , sans perd re de
temps, le chef de l'expédition était revenu sur
ses pas, et avait donné ordre à ses hommes de
le suivre.

Il y avait six lieues d'Alhama à la venta du
Roi more , et !" moitié de cette distance était
déjà franchie far le détacliement. lorsque les
soldats virent venir à eux, emporté par la cour-
se furieuse du désespoir , le serviteur de don
Iniço, qui , blessé et tout sanglant , fuyait en ap-
pelan t du secours.

Cet homme raconta ce qui venait d'arriver.
Comme don Ini^o l'avait dit. le capitaine qui

commandait  le détachement était un gentil-
homme de sa connaissance. A la nouvelle du
danger que cou raient l'illustre hidalgo et la
belle dona Flor, sa fille, il avait ordonné au dé-

(Reproductlon autorisée pour tous les Journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

lâchement de se remettre en marche, et de dou-
bler le pas.

Du haut du rocher où elle était restée, Gines-
ta avait aperçu de loin la tête de la colonne ;
se doutant de la cause qui ramenait le déta-
chement, tremblant pour la sûreté du Salteador,
elle avait pris sa course vers la venta, était en-
trée par la porte du jardin , — la même qui
avait donné passage à Fernand , était arrivée à
la fenêtre qu 'il avait brisée et franchie , et, là,
maintenue par le geste qui lui ordonnait d'at-
tend re, elle avait entendu et vu ee qui s'était
passé entre le jeune homme et les prisonniers,
et surtout entre Fernand et don a Flor.

Pâle, la mort dans le cœur, G inesta avait à
son tour franchi la fenêtre, et annoncé au Saltea-
dor la venue des troupes du roi.

Le Saltea dor s'était élancé hors de la cham-
bre, en criant : < Aux armes ! >

Il croyait trouver ses compagnons dans la
cuisine ; la cuisine était vide.

Il courut vers la cour ; i] n 'y avait personne.
En deux bonds, il fut à la porte de la venta.
A la porte de la venta, il trouva une arque-

buse jetée à terre, et, près de l'arquebuse , un
de ces baudriers auquel pendaient des cartou-
ches toutes préparées.

Il ramassa l'arquebuse , passa le baudrier au-
tou r de son cou, et, se redressant de toute sa
hauteur , chercha des yeux où étaient ses com-
pagnons.

La fusillade que l'on avait entendue s'était
aussitôt éteinte ; preuve que ceux sur lesquels
elle était dirigée n'avaient opposé qu 'une légère
résistance.

Tout à coup, au sommet du petit monticule,
le Salteador vit apparaître l'avant-garde des
troupes royales.

Il se tourna pour voir s'il était complètement
abandonné.

Ginesta était seule derrière lui, pâle, les
mains jointes ; elle le suppliait; de fuir avec la
pantomime éloquente de la terreur.

— Il le faut bien, murmura le Salteador, puis-
que les misérables m'ont abandonné 1

— Peut-être te rejoindront-ils dan» la monta-
gne, hasarda timidement Ginesta, en tirant Fer-
nand en arri ère.

Cette possibilité parut rendre l'espérance à
Fernand.

— En effet dit-il, c'est possible.
Et, rentrant dans la cour , il ferma devant lui

la porte massive, à laquelle il mit sa barre de
fer.

Puis, toujours suivi de Ginesta, 11 entra» dans
la cuisine, passa de la cuisine dans une espèce
de petite office, leva une trappe qu 'il laissa
tomber derrière lui , quand la petite bohémien-
ne fut passée, ferma cette trappe au verrou, et
sans autre lumière que celle de la mèche de son
arquebuse , s'engagea dans l'escalier , et, de l'es-
calier , dans le souterrain qui y faisait suite.

C'était le souterrain auquel les bandits
avaient fait allusion quand ils avaient
initié don Inigo à leurs moyens de défense et
de fuite.

Au bout de cinq minutes, le Salteador et la
bohémienne étaient arrivés à l'autre extrémité
du souterrain. Fernand souleva de ses épaules
vigoureuses une seconde trappe dissimulée à
l'extérieur par une roche plate et couverte de
mousse.

Les fugitifs étaient dans la montagne.
Le Salteador respira à pleine poitrine.
— Ah ! dit-il, on est libre ici J
— Oui, répondit Ginesta ; maJs ne perdons

pas de temps.
— Où veux-tu aller ?
— Au chêne de dona Mercedes.
Fernand tressaillit.

— Allons , dit-il , peut-être la vierge sous l'in-
vocation de laquelle il est placé me portera-t-
eJle bonheur.

Tous deux, ou plutôt tous trois, — car la
chèvre avait suivi les deux fugitifs — s'enfoncè-
rent donc à l'instant même dans le maquis, ayant
soin de ne prendre d'autre chemin que les
passées des animaux sauvages, passées du res-
te, si fréquentes et si bien frayées, que c'étaient
de véritables routes.

Seulement dans ces routes, il fallait, comme
les animaux qui les fréquentaient , marcher la
tête courbée jusq u 'à terre ; en certains endroits
même où les branches s'étaient rejointes, il fal-
lait se glisser en rampant ; mais plus les passa-
ges étaient difficiles , plus la forteresse naturelle
dans laquelle s'engageaient le bandit et la bo-
hémienne" présentait de sécurité.

On marcha ainsi trois quarts d'heure ; toute-
fois, il ne faudra i t  pas mesurer la distance par-
courue au temps écoulé : la difficul té de la rou-
te relardait la marche , et, au bout de trois quarts
d'heure , à peine les deux fugitifs avaient-ils
fait une demi-lieue.

Mais cette demi-lieue , il eût fallu à d'autres
qu 'eux, c'est-à-dire à des hommes étrangers
à la montagne, ou peu familiers  avec les pas-
sées des cerfs, des ours et des sangliers, une
journée pour la faire .

Au reste, p lus ils avançaient , plus le maquis
devenait impénétrable , et cependant , ni Fer-
nand. ni Ginesta ne donnaient la moindr e mar-
que d'hésitation. On voyait qu 'ils marchaient
tous deux vers un but connu, plus perdus au mi-
lieu de ces lentisques. de ces arbousiers et de
ces myrtes gigantesques, que ne le sont les
navigateurs errant sur les mers infinies , où ils
ont au moins pou r les guider la boussole et les
constellation *.

Enfin, après avoir percé une dernière en-

ceinte de charmille, qu on eût crue impénétrable
même à l'œil, ils se trouvèren t dans uno petits
clairière d'une vingtaine de pieds de diamètre»
au milieu de laquelle s'élevait un chêne nu
tronc duquel était fixée dans sa châsse de boit-
doré une petite statuette de sainte Mercedes, pa*
tronne de la mère de Fernand.

Fernand avait mis cet arbre, à l'ombre duquel
il venait souvent rêver et dormir , et qu 'il appe-
lait sa maison d'été, sous l'invocation de la pa-
tronne de sa mère, ou plutôt sous l'invocation
de sa mère elle-même, pour laquelle il avait
bien autrement de religion ei de respect quo
pour la sainte dont elle portait le nom.

Les deux fugitifs étaient arrivés au terme da
leur cou rse, et il était évident qu 'à moins d'êlra
trahis, ils étaient là, pour le moment, en par»
faite sûreté.

Nous disons <à  moins d être trahis >, car les
bandits connaissent cette retraite de leur chef,
quoiqu 'ils n'y vinssent jamais sans être appe-
lés ; c'était une espèce d'asile où Fernand. dans
ses heures de tristesse, venait redemander la
monde évanoui du passé, et, couché dans son
manteau , cherchant à travers les feuilles immo-
biles du chêne quelque lambeau de ce ciel qui
s'étendait au-dessus de sa tête, bleu comme les
ailes de l'Espérance, évoquer les souvenirs
souriants de son enfance, qui faisaient un si
grand contraste avec ceux que, jeune homme,
il amassait terribles et sanglants pour sa vieil-
lesse.

Quand il avait quelque ordre à donner, quel-
que renseignement à recevoir , il prenait dans
Je creux de l'arbre un cor d'a rgent admirable-
ment tr availlé par quel que ouvrier more, en ti-
rait un son aigu et prolongé, s'il n 'avait affaira
qu 'à un de ses compagnons ; deux, s'il avait be-
soin de dix hommes ; trois, s'il appelait à lui
toule la troupe.

le siïil ii ft la laniff
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qui vient d'être inauguré et pour l'édification duquel l'Etat de Berne a
versé la somme de 250,000 francs.

M .  l ien,  y  U b l i U l L l
auteur du « Supplice de Phèdre ».
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VJfSS/wsssss/wyssssssssss ^̂



PiHPlîî fS ThpaffP i _f _k aTR^IClÈRC liJ -̂ IRC 
gxpéàfflon Citroën, Centre Afrique en autos-chenilles

W l l i m i l W  j IIU&S lil W jfL_-_ fflra$  ̂ W_  _ \f f l_ l, ^__W Si _ w  PC SBnK Bl l l̂fi vL̂ Jf 1 _¦*«___. T !_ C'est le plus beau journal cinématographique
"SS !̂ ««—g! I I  

i i |i __§__§ __r Bf§ <̂?_§ __} >§ V̂-Wr _  §_gy m __&__) B B ^  BfeB B Ĥ ^̂ j^̂  __j HP B̂ _____3 d'exploration qui se puisse concevoir.
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Son premier soin, en entrant dans la clairiè-
re, tut d'aller droit à la citasse de la sainte, dont
fit balsa les pieds ; puis il s'agenouilla, taisant
usé courte prière, tandis que, moitié païenne
encore, Ginesta, debout, le regardait ; puis, se
relevant U fit le tour d'un, portion du tronc de
l'arbre, prit dans le trou déjà indiqué par nous
Je cor d'argent, et, l'approchant de ses lèvres, il
en tira .trois cris aussi aigus, aussi perçants,
aussi prolongés que ceux qui allèrent, à cinq
lieues du val de Ronce vaux, faire tressaillir
Charlemagne au milieu de son année, quand,
s'arrêtant tout à coup, il dit : < Messeigneurs,
c'est mon neveu Roland qui m'appelle à eon
secours !>

Mai» les trois sons éclatèrent, s'éloignèrent
et s'éteignirent vainement : personne ne vint.

Il n'y avait pas à supposer que les bandits
n'eussent point entendu ; le cor de Fernand
avait son écho à plus d'une lieue dans la mon-
tagne.

Ou les bandits étaient pris, ou ils trahissaient
leur chef, ou, reconnaissant toute résistance
inutile, vu le nombre des assaillants, ils avaient
Jugé plus prudent de rester disséminés, et d'es-
sayer de fuir chacun de son côté.

Fernand, pendant un quart d'heure à peu
près, attendit debout et appuyé au tronc de
l'arbre l'effet de son appel ; mais, voyant que
tout demeurait silencieux autour de lui, il jeta
sa mante à terre et se coucha dessus.

Ginesta vint s'asseoir près de lui.
Fernand la regarda avec une tendresse infi-

nie ; seule, la petite bohémienne lui était restée
fidèle.

Ginesta sourit doucement
Il y avait dans ce sourire une promesse de

dévouement éternel.
Fernand étendit le bras, prit dans sa main

la tête de la jeune fille, et approcha de ses lè-

vres le front de la bohémienne.
Au moment où les lèvres du Salteador et le

Iront de Ginesta se rencontrèrent, la jeune fille
poussa un cri dans lequel il y avait presque
autant de douleur que de joie.

C'était la première caresse qu'elle reçût de
Fernand.

Elle demeura pendant quelques instants les
yeux fermés, la tête renversée contre le tronc
rugueux du chêne, la bouche ouverte, la poi-
trine sans respiration, comme si elle eût été
évanouie.

Le jeune homme la regarda d'abord avec
étonnement, puis avec inquiétude ; puis, dou-
cement :

— Ginesta 1 dit-il
La bohémienne souleva sa tête comme une

enfant que la voix de sa mère tire du sommeil,
ouvrit lentement ses beaux yeux ; puis regar-
dant le Salteador :

— Oh t mon Dieu ! murmura-t-elle.
— Que t'est-il donc arrivé, mon enfant ? de-

manda Fernand.
— Je ne sais, répondit la jeune fille. Seule-

ment, j'ai cru que j'allais mourir...
Et, se levant toute chancelante, elle s'éloi-

gna lentement du chêne de dona Mercedes , et
disparut dans le maquis, tenant sa tête entre
ses mains, et toute prête à fondre en larmes,
quoique jamais elle n'eût éprouvé un pareil
sentiment de joie et de bonheur.

Le Salteador la suivit des yeux jusqu'à ce
qu'elle eût disparu ; mais comme la chèvre
restait près de lui au lieu de suivre sa maîtres-
se, U jugea que la jeune fille n'était point allée
bien loin.

Alors, il poussa un soupir, s'enveloppa de sa
mante, et se coucha à son tour, les yeux fermés,
et comme s'il voulait dormir.

Au bout d'une heure à peu près de sommeil

ou de rêverie, il s'entendit appeler d'une voix
tendre quoique pressante.

La bohémienne était debout devant lu) dans
la demi-obscurité du crépuscule, le bras étendu
vers le couchant

— Eh bien, demanda Fernand, qu'y a-t-il ?
— Regarde ! dit la bohémienne.
— Oh 1 dit le bandit en se levant-vivement,

le soleil est bien rouge ce soir à son coucher.
Cela nous annonce du sang pour demain.

— Tu te trompes, reprit Ginesta ; ces lu-
eurs ne sont pas celles du soleil qui se couche.

— Qu'est-ce donc ? demanda le bandit res-
pirant une odeur de fumée, et écoutant un pé-
tillement lointain,

— Ce sont les lueurs de l'incendie, répondit
la bohémienne. Le feu est dans la montagne 1

En ce moment, nn cerf tout effaré, suivi d'u-
ne biche et d'un faon, passa comme l'éclair,
fuyant de l'occident à l'orient.

— Viens, Fernand 1 dit Ginesta ; l'instinct
de ces animaux est plus sûr que la sagesse de
l'homme, et, en nous indiquant de quel côté il
faut fuir, il nous apprend qu'il n'y a pas UU ins-
tant à perdre.

C'était sans doute aussi l'avis de Fernand ;
car, passant son cors en sautoir, s'enveloppant
de son manteau, prenant son arquebuse à la
main, il s'élança dans ls direction que suivaient
le cerf, la biche et le faon.

Ginesta et sa chèvre marchaient devant lui.

Le feu dans la montagne

Le Salteador, la bohémienne et la chèvre fi-
rent à peu près cinq cents pas ainsi. Mais, tout
à coup, la chèvre 8'arrôta, se dressa sur ses
deux pattes de derrière, flaira le vent et 8'ar-
rêta, indécise.

— Eh bien, Maza, qu'y a-t-il, demanda la jeu-
ne fille.

JLa chèvre secoua la tête comme si elle eût
entendu, et bêla comme si elle eût voulu répon-
dre.

Le Salteador écouta et respira l'air de la nuit,
qui passait chargé de senteurs résineuses.

L'obscurité s'était faite aussi épaisse qu'elle
peut le devenir en Espagne pendant une belle
nuit d'été.

— II me semble, dit le Salteador, que j'en-
tends le même pétillement, et que je sens la
même odeur de fumée. Nous serions-nous trom-
pés, et, au lieu de fuir l'incendie, irions-nous
au-devant de lui ?

— L'incendie était là, dit Ginesta en indi-
quant le couchant et nous l'avons fui en ligne
aussi droite qu'il était possible de le faire.

— Tu es sûre ?
— Voici l'étoile Aldebaran, qui était et qui

est encore à notre droite ; il faut que le feu ait
pris à deux endroits de la montagne.

— Ait pris ou ait été mis, murmura Fernand,
qui commençait à soupçonner la vérité.

— Attends, dit Ginesta, je vais te le dire.
Et la fille de la montagne, à qui la montagne,

avec ses gorges, ses pics, ses maquis, ses val-
lées et ses cavernes, était aussi familière que
l'est à un enfant le parc du château où il a été
élevé, bondit en avant, atteignit la base d'un ro-
cher presque à pic, monta le long des aspérités
de granit, et surmonta bientôt la cime du roc
comme une statue surmonte son piédestal.

II ne lui avait fallu que cinq secondes pour
monter, il ne lui en fallut qu'une pour redes-
cendre.

— Eh bien? demanda le Salteador.
— Oui. dit-elle.
— Le feu ?
— Le feu !

Puis, indiquant le sud :
— Par ici, dit-elle ; il nous faut passer dans

l'intervalle avant que les deux extrémités de
la flamme se rejoignent.

Plus on s'enfonçait vers le midi, plus la végé-
tation devenait sauvage et épaisse ; c'étaient
les hauts ronciers où se tenaient d'ordinaire le*
sangliers, les loups et les chats sauvages ; il
était rare que les faibles animaux, tels que les
daims et les chevreuils , se hasardassent sur le
territoire de leurs terribles ennemis, et, cepen-
dant, on voyait passer, comme des éclairs fan»
ves, des hordes effarouchées de ces animaux,
que l'incendie avait mis sur pied, et qui
fuyaient dans la direction qui leur pro-
mettait un pasage.

— Par ici ! par ici ! disait Ginesta ", ne crains
rien. Fernand, voilà notre guide.

Et elle montrait l'étoile aux triples couleurs
sur laquelle elle dirigeait sa marche.

— Tant qu'elle sera autant à notre gauche
qu'elle était tout à l'heure à notre droite , conti-
nua la bohémienne, nous serons dans le bon
chemin.

Au bout de dix minutes de marche, l'étoile se
voila.

— Oh ! dit Fernand, allons-nous avoir de l'o-
rage ? Ce serait beau de voir lutter le feu et
l'eau clans la montagne.

Mais Ginesta s'était arrêtée, et, saisissant le
poignet de Fernand :

— Ce n'est point un nuage qui voile l'étoile,
dit-elle.

— Qu'est-ce donc ?
— C'est la fumée !
— Impossible ! le vent vient du midi.
En ce moment , un loup hurlant , et jetant la

flamme par les yeux , passa à quelques pas des
deux jeunes gens, sans faire attenti on à la chè-
vre, et courant du midi au nord. t __ suivre.)
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Quel cadeau faire à un monsieur ? j

Un extenseur SALTO l
P O U R  P A N T A L O N S

PRIX: Fr. 3.70
En vente chez Em. KRIEGER, tailleur, rue du Concert 4.
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Failli, de nfluiit 11. C" a Colombie!
suce, de Th, ZURCHE R & HOOL

En venta chez : Mlle v. Allmen. rue de la Cote ; MM. Casa-
sopra. rue du Seyon : Q Ernst, rue Louis Favre ; O. Haussmain,
Bassin 8: A. Horisberjrer-Luscher. Faubourg f'a l'Hôpital ; Mme
Emilie Herumerli. Evole 63 ; MM . Louis Porret. rue de l'Hôpital ;
Blchter-Boulin. Fausses-Brayes : Zimmermann. Terreaux 3 ; Ma-
gasins de : Société de Consommation ; Petitpierre S. A. ; Zimmer-
mann S. A.
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et Place Numa Droa
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Belles bottes

Papier
à lettre
Albums

pour photographies
d'amateure,

poésie», etc.

Jolie
Maroquinerie
CADRES

EN TOUS GENRES

Noôl 
bougies pour arbres —
blanches et en couleur» ¦
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choix complet ¦ ¦ ¦

- ZIMMERMANN S. A.

Les divans
modernes de notre fabrication,
recouverts de moquette lslne.
sont livrés franco domicile avec

facilitée de paiement
AMEr ELEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1893

Le. |ol!e. boite, de ménage
offertes

à tout acheteur de 500 <rr. de
l'excellent café torréfié
U. S. E. G. O.

_ont de nouveau arrivées.
Prix : Fr. 3.—. 3.20 et 350 les
500 KT suivant la qualité du

- café.
5 % Timbres N. & J.

Epicerie CentraSe
Srand'Rue 1a Tél. 14.84 Seyon 14

L Matthey de I'Etanir.

Pour vos CADEAUX
de Noël et Nouvel-an,

n'oubliez pas que la

Papeteri e H. Bissât
a'un très beau choix
dans tous les articles

utiles et de luxe.
TIMBRES ESCOMPTE 5 %

Extrait du prospectus. 

Emprunt 5 '/, de Fr. 10,000,800 de 1926
Garanti inconditionnellement par la Société de Banque Suisse

Le Conseil d'administration de la Société Suisse pour Valeurs de Placement a décidé dans sa séance du 10 dé-
cembre 1926 l'émission d'un nouvel

'.":" ;•', .', Emprunt 5 °/o de fr. 10,000,000 de 1926
garanti inconditionnellement par la Société de Banque Suisse,

destiné à convertir ou à rembourser les fr. 8,350,000 obligations encore en circulation de l'emprunt i% % Série < A>
de 1907, arrivant à échéance Je 15 octobre 1927, et à augmenter les disponibilités de la Société.

Cet emprunt est soumis aux conditions suivantes :
ii 1. L'emprunt est divisé en 10,000 obligations au porteur, n°« 1—10,000, du montant nominal de fr. 1000 chacune.
r 2. Les obligations' portent intérêt à 5 % l'an, payable semestriellement les 30 juin et 31 décembre, contre remise du

coupon respectif attaché aux titres. Chaoue obligation est pourvue de 20 coupons semestriels dont le premier échoit
le 80 Juin 1927.

, 8. Le remboursement de l'emprunt aura lieu sans autre avis le 81 décembre 1988, au pair.
•' • La Société se réserve toutefois la faculté de rembourser l'emprunt après huit ans à une échéance de coupons, la

" première fois le 81 décembre 1934, moyennant préavis de trois mois. .,

4. Les obligations de eet emprunt n'ont pas droit à nne participation anx bénéfices.
B. Outre la responsabilité de la Société Suisse pour Valeurs de Placement, le paiement régulier du capital et des intérêts

de l'emprunt est garanti inconditionnellement par la Société de Banque Suisse. Cette garantie remplace le gage sur
les râleurs suisses et étrangères, effets de change et avoirs en banque, qui avait été constitué en laveur des emprunts
précédents.

6. Les obligations remboursables et les coupons échus sont payables sans frais, ces derniers sous déduction du timbre
fédéral sur les coupons :

auprès de tout les siège», succursales et agence» suisses de la Société de Banque Suisse,
che* MM. Le * Fil» Dreyfus ê Cie, Bâle ,
ean Jf Jlf. Ehinger ê Oie, Bâle.
chez M M .  A. Sarasin ê Cie, Bàle,
che* M M .  Zahn é Cie, Bâle ,
che» la Banque Cantonale de Berne, Berne.

7. Toutes lea publications relatives à cet emprunt ont lieu valablement par une seule insertion dans la Feuille Offi-
cielle Suisse dn Commerce et dans un journal de Bâle, Genève et Zurich.

8. L'admission de l'emprunt à la cote sera demandée, aux Bourses de Bâle, Cenève et Zurich pour toute la durée
de l'emprunt.¦àta.fcudtaBteim Société Suisse pour Valeurs de Placement

- Las Banques soussignées ont pris ferma le susdit

Emprunt 5 °/o de la Société Suisse pour Valeurs de Placement
de fr. 10,000,000 de 1926

garanti inconditionnellement par la Société de Banque Suisse
il l'offrent en aonacripUon publique

du 16 au 38 décembre 192g
¦SX conditions suivantes :

A. Conversion.
Les porteurs des obligations encore en circulation de l'emprunt 4 % %. Série cA» de 1907 remboursable le

15 octobre 1927, ont la faculté d'effectuer la conversion de leurs titres en obligations du nouvel emprunt avec jouissance
Immédiate de l'intérêt an taux de 5 %. La conversion a lieu au coure de IOO % valeur 31 décembre 1926.

Les propriétaires d'obligations de l'emprunt 4 X % de 1907 qui désirent faire usage de cette offre de conversion,
adresseront leur demande de conversion, jusqu'au 28 décem bre 1926 au plus tard, à l'une des banques soussignées, en
utilisant un formulaire spécial sur lequel les numéros des titres doivent être inscrits dans leur ordre numérique.

Les obligations doivent être présentées avec les coupons aux 15 avril el 15 octobre 1927, contre lesquelles il sera
«•né en espèces pour chaque ir. 1000 de valeur nominale :

intérêt à 4 M % du 15 octobre au 31 décembre 1926 — fr. 9.40
moins 2 % timbre fédéral sur les coupons > 0.20

soit fr. 9.20
¦ ¦• '¦ Las déposants recevront contre remise de leurs obligations des reçus qui seront échangés plus tard contre les

litres définitifs du nouvel emprunt.
Le timbre fédéral sur titres est supporté par la Société.

B. Souscription contre espèces.
Le solde de fr. 1,050,000, ainsi que les obligations du nouvel emprunt 5 % qui n'auraient pas été absorltées par

b conversion, sont offerts en souscription contre espèces dans le délai susmentionné.
Les souscriptions doivent être adressées, au moyen d'un formulaire spécial, à l'une des banques soussignées jus-

qu'au 28 décembre 1928, au plus tard.
Le prix de souscription est fixé à IOO %, valeur 81 décembre 1926.
Les souscripteurs seront informés par lettre du résultat de la répartition aussitôt que possible après la clôture

t_e la souscription.
Si les demandes dépassent le montant disponible, les domiciles de souscription se réservent le droit de les ré-

duire à leur gré.
La libération des titres attribués doit avoir lieu du 81 décembre 1926 jusqu'au 31 janvier 1927 au plus tard.
Les souscripteurs recevront lors de la libération des bons de livraison qui seront échangés plus tard contre les.

litres définitifs.
Le timbre fédéral sur titres est supporté par la Société.

k Baie, la 15 décembre 1926.
Société de Banque Suisse.

Les lils Dreyfus & Ci,e. Ehinger & Cie.
A. Sarasin & Cie. Zahn & Cie.
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une nappe et six ser- dentel les à la main , bro- damassé à neur^ ^and chou
vielles , tomes les non- clerie Minière, ronds, car- . ® 
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veaulés en blanc et cou- rés, ovales , chemins de

leur. table, <1 2

V^ é̂T «#i| W'^*̂  la demi-douz. de serviettes,

J| «»"- 12.50
Dépôt des dentelles de Gruyère E
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Exposition de tableaux (fleurs)

à la Galerie Léopold Robert » Neuchâtel

IB NonveI-e ^a^sse de 20 c. par kg. i

| Kjianle enl ffero  . ) l.SO i

^  ̂
T&fp hlnnoliip Pnti fre ou  ̂moitié p^lJ J. CIC U.iHJ.l;M.C avec langue ou cervelle l&|pl

I Pî e iH  M a nch iSo  » _ ._ 5«> 
^̂

Jambons, Jambonneans, CÔfslettss,
i Palettes fumées et salées doux
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Confiserie-Pâtisserie

CHRISTIA N WEBER, Valangin
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Spécialité de biscômes
aux amandes, aux noisettes et au miel

* 

Desserts fins - Cornets à la crème
Taillanies et tresses de Valangin

Voir l 'étalage aux f oires des 24 et 3i déc.

Sur commande : Tourtes, glaces, vol au vent, pé.iis
p_.ti.-t», laineqain. Téléphone 7.43
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Le plus beau choix de

I AU GRAND BAZAR

1 Schinz, Michel &C
I IVme CONCOURS IVn» CONCOURS

I MECCANO 1927
||j DEMANDEZ PROSPECTUS jI : :

Mesdames !
Demain, vendredi, vous trouverez pendant

toute la journée le p lus grand choix de volailles
du pays et de Bresse.

Diude«. oies, canards, poulets,
poules et pigeons.

Lièvres et lapins a 3 fr. 30 le kg.
Banc du marché de

J .  bJuJtilVJiJuj t iii  Téléphone 130
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CADEAUX
Saisissez l'occasion
Un lot de gravures sur soie des meil-

leurs maîtres. S'adresser rue Louis Favre 21,
•_ me à gauche.

|«X UTILES
Noël

®s
Nickel

Sucriers
Cafetières

Samovars  '
Théières, Crè.

mlers. Passoires.
Pamers k pain.

Plats et pelles à gâ-
teau. Cuillères. Four-

chettes. Services artren.
tés. Ecrins garnis. Ba-

lances de ¦ ménaKe. Fers à
repasser. Porte - parapluies.
Porte-poches. Brosses de toi-
lette. Brosses ménagères.

î Paniers à ouvrages garnis
ou non. Jardinières. Sel-
lettes eu fer. eu bois
Voitures. Petits chars

j, et chaises .
d'e n f a n t s-
Aluminium. i

- Fonte Email
Ferblanterie
Vannerie :s
Bolsscllerle.

Uaeet. Courroies. Pieds,
pour arbres de Noël :: \

Srahd choix d'articles ds ménage

fila i*Place Purry 2 NEUCHATEL

N
'onh'icz pas que par-

mi les plus jolis ca-
ili 'aux se iroiiv n il aus>i

l les 

lo'.ks se perse
J'en ai un magnifique
choix avec dessins orien-
taux. Voici leuis , prix :

; la pièce 95/!)5 'P. S OU
li  pièce 1.15/135 » fi. —
la p ièce IW'/ l r - O » 1( 1 .— |
la pièce °.<l/_ 7n » 7.50
la pièce I H5/"J70 » 15. —
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II. SUZ.Mf.YAN. I

COMESTIBLEîS

^einel fils
6, rue des Epancheurs, 6

Téléohoat * li

Pour repas do

ËIÉ1I.-1
Truites • Saumons

Solo . Turbot
lîroi- .H-îs . i'iil^wi

Homurils - Langoustes
lluttres - Moules

Crevettes - Caviar
Chevreuils

Gigots ¦ Filets • Epaules

Beaux lièvres
Lapins dépeels

Canards Muuvuges
Faisans . Perdreaux

Sarcolies ¦ Càrives

Poulets de Bresse
Chapons - Canards

Dindes > Oies
Pintades . Pigeons

Saucissons foie d"oie
Terrines de foie gras

depuis ï> *. 3.— pièce
Jambons • Gotha
Charcuterie fine

Saumon fumé
Truffes fraîches
Asperges Libby

Fonds d'artichauts
Fruits de Californie

extra marque Li bby
Fromages fins
Brie - Gorgonzola

Camenberl - Roquefort
Xlqueurs de marques

Tins fins
Cognac - Rhum

Whisky
Champagncs • Asti

Un article très fin
sans aucun goût de conserve —
remarquablement avantageux .
comme prl?' ¦ ¦—-

Noix de jambon —
en boites de 510 gr. 8S0 gr env.
k Fr. 8.20 _ _10

Jambon épaule —
en bottes de 850 gr. 1600 gr env.
k Fr. »-10 7-20

- ZIMMERMANN S. A

lvoui la
fraîche..? iuvénile

du relui
ainsi que comre les impuretés
de la Doi; a n'employés oue le

SAVON au

LAIT GE LIS
Bergmann

Marque : Deux mineurs
et complétez r_rfe;t oar la
Crème eu _, _.. cie Lis

"Dada ,,
E Bauler Pharmacien
K Bouruvoia iihartuiieleB.Vf - \ \ \  Ir i n i ' t  i i l i nrin i ifieii .
A VVililhnher phanuaèien.A llorislu rsrei l.iiselier AnieeHe
l'h IVtltpierre et »uccursnles.
Siivoie Petitpierre mercerie
l'uni RehnHitter 'Irngtierîe.
Zimmermann S A épiceries-
K Denis [le,!in.,. r s tin ' AttWt.
H Ziincr;ir r iiluirm St Biaise
M Tissot nhann roîorwMw.
r v hrv Mifh pl l.nmler oi. .
F. Meioi-Cbarl -s, la Oouirc.



¦¦; (Du « Temps >)

* On sait la petite phrase d'introduction, fort
îotelligente sous couleur de modestie, que le
pl_oce de Ligne mettait en tête de ses mémoi-
res : < Je n'écrirais pas tout cela si l'on devait
me lire à présent ; mais cent ans après, ces pe-
tites choses qui ont l'air d'être des riens font
plaisir. >

La plupart de nos contemporains sont gens
trop pressés pour attendre cent années. Cent
Jours feraient beaucoup mieux leur affaire. Ces
< petits riens > dont parlait de Ligne, à savoir
toute l'histoire anecdotique, ils entendent qu'el-
le soit servie au public toute chaude. Et comme
le public s'en montre friand, ils le servent à pro-
fusion, sans prendre garde à la qualité des
meta. Pour exciter son appétit, ils assaisonnent,
pimentent de plus en plus ces nourritures, com-
me un cuisinier qui aurait la main lourde pour
le poivre de Cayenne, les épiées et le paprika.

Le dernier venu de ces gâte-sauces, un jour-
naliste anglais, auteur de la < Galerie des mur-
mures >, a eu la main si lourde que sa clien-
tèle a crié. Cette chère trop relevée lui brûlait
littéralement le palais. La galerie des murmures
il surtout provoqué des grognements.

Ces historiettes et ces indiscrétions tournaient
ouvertement au scandale. Hommes d'Etat, sans
oublier le souverain lui-même, diplomates, gé-
néraux, ceux du Royaume-Uni et ceux des con-
trées voisines, nul n'était épargné. La dose étant
cette fois trop forte, de violentes protestations
-Se .sont produites. Comme l'auteur, afin, de dé-
cider l'éditeur à publier son livre, peut-être aus-
si pour obtenir de plus gros honoraires, avait
fâcheusement laissé entendre qu 'il transcrivait
"Simplement le journal d'un ambassadeur connu,
'la justice est en train de s'en mêler. L'école
i$u scandale risque ainsi de mal finir... en cor-
recticrr-nelle.

Qu'un usage trop prolongé ait eu pour résul-
tat de provoquer des abus, il ne faut pas outre
mesure, s'en étonner. Durant les années qui
suivirent la guerre et les traités de paix,' la lit-
térature anecdotique a véritablement pullulé
C'est à qui, parmi les principaux personnages
du drame, ouvrirait tout grands ses carnets de
notes ©^livrerait aux lecteurs ses souvenirs, ou
plutôt ses confidences.

Nous pouvons en parler à notre aise, car c'est
©n France, de beaucoup, que cette mode et
èette vogue ont le moins sévi. Nos généraux
notamment, et aussi nos hommes d'Etat, se sont
montrés, si on les compare à ceux des contrées
limitrophes, d'une remarquable discrétion.

Nulle part, il n'y a eu autant de < Mémoires >
qu'en Angleterre. .La grande importance numé-
rique du public de lanj rue anglaise est pour
beaucoup, sans doute, dans cette diffusion. Cer-
tains de ces mémoires se/sont vendus à des cen-
taines de mille exemplaires, dépassant, comme
tirage, ceux des écrivains en renom, des roman-
ciers ,les plus connus. Ces succès, iï îaùt le re-
connaître, étaient le; plus ' souvent hors de pro-
portion avec le mérite de l'ouvrage. C'est le
ïnom de l'auteur, la curiosité, parfois d'assez
mauvais alof, qu'il allumait, l'attente des in-
discrétions qui attiraient avant tout Je public.
Le type de ces sortes de livres est celui d'un
èritique militaire qui. en guise d'anecdotes, ra-
contait surtout les déjeuners auxquels il avait
lèté convié, en compagnie de duchesses. <rPunch>
appelait spirituellement ce volume: «Between
îorj . and knife > (entre la fourchette et le cou-
teau).

Cette fourchette a, si l'on peut dire, fait école.
Quantité de gens se sont mis à la manier . L'un
d'eux se.l'est enfoncée trop avant dans la gorge
et e3î& y est restée. » R

L'école du scandale

La vraie signification
de la culture physique

lie corps humain peut être comparé à une
«haine qui ne peut être plus forte que le plus
faible de ses maillons. Il faut harmonieuse-
ment développer ses muscles et donner de la
force à ses organes. Seule la véritable culture
physique rationnelle donne ces résultats. On ne
doit pas la confondre avec la pratique excessive
des sports I

Donc, il est utile de préciser Ja signification
des deux mots « culture physique :», de synthé-
tiser, en une formule brève, leur portée exacte.
Aussi disons-nous : les sports ne font qu 'exagé-
rer les qualités physiques d'un sujet ; la culture
physique seule corrige ses défauts.

Quelques explications s'imposent :
Voici des jeunes gens, décidés, je suppose , à

ae mettre à la pratique d'un sport. Leur pre-
mier mouvement sera de rechercher d'abord
quel est celui pour lequel ils se sentent une ap-
titude spéciale. Soyez certain que s'ils sont lé-
gers, forts des bras et faibles des jambes , ils
s'adonneront aussitôt à la cord e lisse, aux an-
neaux, aux agrès, afin de briller rapidement
dans ces exercices. S'ils se savent lourds et mas-
sifs, ils n'hésitent pas à obliquer! vers la lutte,
les poids, le lancement du disque , car l'espoir
les anime de ne trouver que peu d'adversaires
les valant.

Personne ne songe de lui-même à pratiquer
un peu de chaque sport , et surtout ceux pour
lesquels on est le moins doué.

De- même, entrez dans une association où se
pratique un ou des sports violents. Vite , on vous
poussera à l'entraînement intensif dans l'exer-
cice où vous brillez le plus, afin que vous deve-

niez une célébrité locale ou nationale, ou que
vous constituiez une unité dont la présence re-
haussera d'autant la valeur d'une équipe.

Voilà pourquoi nous disons que les < sports >
ne visent qu'à exagérer les qualités d'un sujet

Tout autre est le principe qui sert de base à
la « culture physique >; dans une école de cul-
ture physique, vous serez d'abord examiné, men-
suré, percuté; on établira votre fiche; vos points
faibles seront repérés, et dès lors tout l'effort
du professeur se portera de ce côté. Il cherche-
ra à faire de vous un être bien proportionné, à
réparer vos imperfections physiques, à vous fai-
re obtenir une constitution égale. Il ne vous fera
pas faire de performances, ne vous entraînera
pas à tel ou tel mouvement spécial, mais cher-
chera à ne laisser en vous aucune trace d'atro-
phie, aucune dissymétrie. Il prendra soin de vos
organes, élargira votre thorax pour satisfaire le
jeu de vos poumons et fortif iera votre tronc
pour soulager votre foie , votre es'omac, vos in-
testins. Le professeur de culture physique ne
voit qu 'une chose : c'est que , de même qu 'une
chaîne n'est pas plus forte que le plus faible de

ses maillons, notre corps humain n'est pas plus
fort que sa plus faible partie.

Un sujet, aussi fort qu 'il soit des bras et des
jambes, n'en sera pas moins pour cela à la mer-
ci d'une hernie, s'il a toujours négligé le travail
de sa paroi abdominale. Combien d'athlètes, de
champions, en quelque sport que ce soit sont
morts prématurément parce qu'ils ne s'étaient
jamai s préoccupés de donner santé et vigueur à
leuis viscères. Us étaient, malgré leurs merveil-
leuses aptitudes et l'indiscutable valeur de quel-
qu 'une de leurs régions musculaires, à la merci
d'une pneumonie, d'une cirrhose, d'une néphri-
te, d'une embolie.

Bien au contraire, celui qui fait de la culture
physique met ainsi dans son jeu tous les atouts
de la longévité, en parant à tout, en défendant
son organisme contre l'atteinte des maladies et
de tous les accidents. U pourra , d'ailleurs, après
s'être ainsi préparé , s'adonner sans danger au
sport , sous certaines conditions, parce qu'alors
il se sera préservé le mieux possible contre les
dangers que cette mise en. pratique aurait pré-
sentés pour lui auparavant. R. E.

lue leçon qui \mt deux livres de beurre
Quand il m'arrive de penser à l'époque où j'é-

tais petit je ne puis m'empêcher de rire au sou-
venir du père Mitouflard et de la mère Cadet,
qui étaient bien les gens les plus drôles du vil-
lage que j 'habitais alors.

De naissance, le père Mitouflard et la mère
Cadet étaient cousin et cousine, ce dont on ne
se serait jamais douté, car ils se ressemblaient
autant que le jour ressemble à la nuit. . .

Maigre comme un clou, sèche comme une cra-
que-lotte, la mère Cadet, quand elle descendait
la grand'rue, avait tout l'air d'une perche aux
haricots qui se serait sauvée du jardin ; mais
aucun des mauvais garnements du cru n'aurait
osé se moquer d'elle, car nous avions une peur
bleue de ses poings emmanchés de bras qui n'en
finissaient pas, et de ses longues jambes qui lui
auraient permis de joindre à la course le plus
rapide d'entre nous.

Malgré ses allures un peu ridicules, la mère
Cadet était la meilleure créature du monde ;
elle habitait le haut du village et y exploitait
une petite métairie dont le beurre était connu
de dix lieues à la ronde.

Quant au père Mitouflard , c'était le repous-
soir de sa cousine ; grand comme un nabot il re-
gagnait en embonpoint ce qu 'il n'avait pas en
hauteur ; il avait la tête grosse et comme taillée
dans une monstrueuse tomate, et ses jambes
étaient si petites, si petites que, de loin, il sem-
blait marcher sur des roulettes.

Au mora l, il passait pour un fainéant de la
plus belle eau ; propriétaire d'une joli e maisjn-
nette 'et d'un champ bien exposé, il laissait la
maisonnette crouler moellon par moellon et le
champ se transformer en jachère ; il ne travail-
lait que par intermittences, et pourtant il en-
graissait chaque jour davantage parce qu 'il n'é-
tait pas très méticuleux sur le chapitre du tien
et du mien, et qu 'il trouvait toujours le moyen
d'arranger . ses petites affaires aux dépens de
celles des autres.

Dans le canton, on lui attribuait la disparition
de pas mal de poules qui n'étaient j amais ren-
trées au poulailler, d'un certain nombre de pom-
miers mystérieusement dévalisés de leurs fruits,
et un tas d'autres méfaits plus noirs les uns que
les autres ; mais ces accusations se formulaient
à voix basse parce qu'on manquait de preuves
et que le bon apôtre était redouté, à cause de
toutes les malices qu'il avait dans son sac.

Le père Mitouflard et la mère Cadet n'avaient
jamais entretenu des relations bien suivies
quand, soudain, le vieux sacripant paru t se pren-
dre d'une vive sympathie pour sa cousine ; il
alla s'enquérir de sa santé, le lendemain il y- re-
tourna, le surlendemain encore et, comme l'ac-
cueil qu 'on lui faisait n'était pas trop frais, il oe
laissa plus passer un soir sans faire un bout de
promenade jusque là-haut

Au commencement, la fermière, un tantinet
méfiante, se tint sur ses gardes ; mais le cousin
avait un air si gentiment patelin, il contait de si
jolies histoires, que la bonne femme finit par se
dire qu'il avait été beaucoup plus calomnie qu'il
aie le méritait.

Et l'on causait et l'on vidait force tasses de
café, et les aiguilles de la grosse horloge, qui
ronronnait dans son coin, tournaient comme par
enchantement.

Certain soir, le compère trouva sa commère
fort excitée.

— Hé ! ma belle cousine ! quel mauvais fre-
lon vous a piquée !... vous avec une de ces fri-
mousses...

— C'est que j'ai des raisons pour cela, mon
cousin 1

— Je sais bien qu 'il n'y a jamais de fumée
sans feu ni de maie humeur sans motifs, mais
dites-moi ce qui vous tourmente ?

— Il y a que, depuis la semaine dernière, un
mauvais esprit s'est logé dans ma maison : j'ai
beau ouvrir les deux yeux, c'est tout à fait com-
me si je soufflais dans mes doigts pour faire
tourner l'aile du moulin ! Ah ! la canaille !...
Ah!  le gueux ! Tout mauv ais esprit qu 'il soit , si
je le teu?'s, j e lui feiais voir des chandelles
comme le dial.e, son patron , n'en a jamais allu-
mées 1

— Et que vous a-t-il donc fait pour vous met-
tre ainsi en colère ma cousine ?

La mère Cadet rejeta en arrière son chignon
couleur filasse qui se dressait en pointe d'Pei-
gnoir, croisa ses longs bras sur sa maigre poi-
trine, et regardant son compère bien en face :

— Ce qu'il m'a fait I Eh bien, j e vas vous le
dire : il m'a chapardé et me chaparde encore
mon beurre !

Le père Mitouflard partit d'un large éclat de
rire ; il rit tant, qu'il en attrapa le hoquet, et
quand il eut fini de rire :

— Vot' beurre !.„ il chipe vof beurre !... Et
quoi donc qu'il en lerait de vof beurre, c't'es-
prit ?._, Vous avez quelque chose là, .ma cousine ;
oui, vous avez quelque chose là !

Et il se frappait le front d'un petit air enten-
du. Mais la mère Cadet ne se déconcertait pas.

— Je vous répète, moi, que ça dure depuis
une semaine. On me vole deux livres à trente-
cinq sous, par jour, ce qui fait juste vingt-nuit
francs I Parfaitement cousin I c'est l'esprit qui
a fait le coup, et si ce n'est pas l'esprit, c'esJ
quelqu 'un que je ne connais pas, mais que /ous
connaissez peut-être...

Et, ce disant, elle regardait le cousin de ses
petits yeux qui tournaient comme des vrilles.

— Par ma barbe, cousine !... (Le père Mitou-
flard n'avait pas plus de barbe au menton que
dans le creux de sa main, mais c'est un genre
qu'il se donnait , de parler ainsi .) Est-ce que vous
allez croire que je suis l'esprit qui chipe vof
beurre ? Fi donc ! c'est mal de soupçonner son
prochain f Et puis, vous le savez, tous les soirs
j e sors d'ici les poches plates comme la bourse
d'un gueux ! Une motte de beurre de deux li-
vres, ça ferait bosse sous mon sarreau, et vous
l'auriez remarqué ! Ah ! ma cousine ! vous êtes
injuste ; je m'en vais, et il fera chaud quand on
me reverra encore chez vous !

L'argumentation de l'hypocrite était concluan-
te ; la mère Cadet eut un remords d'avoir soup-
çonné ce brave homme.

Restez, cousin, et ne vous fâchez pas ; j'ai vou-
lu rire à vos dépens ; asseyez-vous et, pour ma
punition , j'irai quérir derrière les fagots une de
ces vieilles bouteilles de vin qu'on garde pour
les fêtes carillonnées.

— C'est une belle idée, ma cousine, et je n'a:
point de rancune.

La mère Cadet sortit ; mais, pour se rendre au
cellier, il lui fallait traverser la cour, et ce petit
voyage l'obligeait à passer .devant les fenêtres
de la salle.

Par hasard , les volets n'avaient pas été tirés,
ce soir-là ; elle jeta , machinalement, un regard
à l'intérieur, et ce qu'elle vit la figea net de sur-
prise et d'indignation.

Profitant de sa solitude momentanée, le cou-
sin s'était levé ; à pas de loup, il se dirigeai!
vers l'étagère où les mottes de beurre, prêtes
pour le marché, s'alignaient sur leur lit de
feuilles de choux, en. saisissait avec une dexté-
rité et la précipitait au fond de son énorme cas-
quette, qu'il plaça ensuite sur la latte la plus
élevée du vaisselier.

— Bandit ! Misérable ! fit la mère Cadet at-
tends un peu.

Son premier mouvement fut de saisir une tri-
que et d'aller la casser sur-l'échiné du larron.

Mais, tout à coup, elle se ravisa , eut un sou-
rire, et dit : •

— Je vas te montrer de quel bois j e me chauf-
fe, brigand ! ... . .• '

Elle alla prendre la bouteille de vin et rentra
tranquillement dans la cuisine, où le voleur
l'attendait avec un petit air de nitouche admira-
blement joué.

Après avoir fait honneur au vin de son hô-
tesse, Mitouflard se leva, se coiffa de sa casquet-
te et fit mine de prendre congé.

La mère Cadet le retint.
— Minute, cousin ; on ne part pas ainsi. Cest

aujourd'hui mon anniversaire et il faut vider la
bouteille ! Tenez, asseyez-vous, près du foyer,
dans le grand fauteuil.

Mitouflard fit une grimace, mais... le moyen
de résister ? Il alla donc s'asseoir à côté de l'â-
tre.

La vieille continuait :
— Ne trouvez-vous pas qu'il fait rudement

frisquet, ce soir ! et ce feu qui ne chauffe pas ;
une borne brassée de bois, et ça ira mieux.

Et elle entassait les bûches, et la flamme mon-

tait, et la chaleur devenait intense, et sous sa
casquette, le père Mitouflard sentait quelque
chose qui s'amollissait, qui se liquéfiait, qui mi-
jotait et commençait à couler le long de son
front, de ses joues, de ses babines, de son cou,
pour s'insinuer dans son dos, sous la chemise.

Pour sûr, cette canaille de Mitouflard n'était
pas à son aise ; il fit encore mine de se lever.

— Bonsoir, cousine, voici neuf heures ot
demie.

— Hé ! hé ! cousin ! ne soyez pas si pressé ;
les chemins sont sûrs et vous n'avez rien à
craindre. Bonté du ciel, qu 'il fait froid !

Et elle empilait de nouvelles bûches, et le
foyer devenait une fournaise, et c'était une cas-
cade de beurre fondu qui ruisselait sur la peau
du larron.

Le malheureux se démenait il enfonçait sa
casquette pour enrayer l'averse, il s'essuyait le
front à la dérobée. Vains efforts, l'inondation re-
doublait d'intensité, tous ses vêtements lui col-
laient au corps ; c'était un supplice qu 'il devait
endurer jusqu'au bout sans oser protester, car
c'eût été avouer son larcin.

La mère Cadet semblait toujours ne s'aperce-
voir de rien.

— Tenez, cousin : j'aurais voulu vous lire ira
article de la < Gazette >, mais ce ne sera pas au-
jourd'hui, car le diable sait où j'ai fourré mes
lunettes !... Maudites lunettes ! Savez-vous qu'el-
les me deviennent indispensables pour y voir
clair !...

Ces mots rassurèrent à demi le voleur, dont
la situation devenait intenable ; sa grosse face
rougeaude était comme imprégnée de sauce ;
des gouttes d'or pendaient au bout de son nez ;
d'autres encore contournaient ses oreilles et
cascadaient le long de ses épaules, jusque dans
ses bas ; ses sabots s'emplissaient un petit ma-
rais se dessinait sur les dalles.

<: Vieille sorcière, se disait-il à part lui, tu m'y
reprendras encore à filouter ton beurre !¦¦>

Il fit un geste résolu pour indiquer qu'il s'en
allait

— Non, cousin, vous ne sortirez point par un
froid pareil. Au reste, j'ai la clef en poche !
Chauffez'-vous ! chauffez-vous encore; faites pro-
vision de chaleur !

Elle attisa le foyer, puis elle commença une
interminable histoire que le compère dut écou-
ter jusqu 'au bout.

Jusqu'au bout aussi, il dut laisser fondre la
motte de beurre ; cela dura une grande heure
d'horloge qui lui parut un siècle : tous ses vête-
ments étaient transpercés, et il lui semblait qu'il
était figé dans un pot de glu.

La mère Cadet, qui y voyait très clair, s'aper-
çut que la motte de beurre y avait passé tout en-
tière.

Alors elle se leva, ouvrit sa porte, et chan-
geant brusquement d'intonation :

— Je ne vous retiens plus, mon cousin ! Bon
voyage, et tâchez de vous corriger, car la leçon
vaut bien deux livres de beurre !

Charles SOLO.
wr/ss/y/s/s///^^^^

Causerie f éminine
Optimisme. — Candide dirait-il encore, s il

revenait parmi nous, que tout est pour le mieux
dans le meilleur des mondes ? On peut en dou-
ter en voyant les difficultés de toutes sortes qui
surgissent, formant un nœud gordien tous les
jours plus inextricable. Mais si, d'aventure,
Candide maintenait sa profession de foi, on le
traiterait de pauvre fol ou d'imbécile. Pourtant,
ne semble-t-il pas que l'optimisme soit, dans
certaines circonstances, bien plutôt une forme
du courage qu'une forme de la sottise ?

Le pessimisme prédit les plus sombres évé-
nements. Du seul fait qu'il exprime une crain-
te, il la voit prendre corps. Un danger, point
noir à l'horizon , obscurci t à ses yeux le ciel
entier. A l'égard de ses contradicteurs, il n'é-
prouve qu 'une compassion dédaigneuse et le."traite d'illuminés ou d'autruches se caciiam. )r.
tête soiis l'aile.

Le . pessimisme se complique presque tou-
jour s de neurasthénie et engendre le dégoût de
l'action et de la lutte. A quoi servirait de résis-
ter puisque la défaite est au bout ? Autant cour-
ber le dos tout de suite sous l'avalanche de
maux qui va fondre sur nous aussi drue que la
pluie, aussi persistante qu 'elle.

L'optimiste, au contraire, n'aperçoit dans une
atmosphère chargée de nuages, _ ;e le tout petit
coin de ciel bleu présageant l'éclaiicie pro-

chaine. Il ne se laisse pas abattre par les sou-
cis ; il sait que si tout ne s'arrange pas dans
l'existence, tout du moins se dénoue, et de tou-
tes les ressources de son cerveau, que l'appré-
hension ne paralyse pas, il s'ingénie à rendre ce
dénouement aussi heureux que possible. Dans
les heures graves, lorsque l'angoisse étreînt son
cœur, il se remémore d'autres instants sembla-
bles, enfouis sous la cendre du passé et son-
geant aux lendemains apaisés qui ont suivi ces
instants, il reprend courage et confiance.

On a accusé l'optimiste de manquer d'imagi-
nation. Il semble plutôt que son imagination se
tourne instinctivement vers la représentation
du bonheur sous toutes ses formes, de même
que la plante se tourne instinctivement vers lo
soleil, l'un et l'autre amoureux de la vie.

On lui a aussi reproché sa légèreté ; mais
celle-ci ne s'apparente-t-elle pas à une pensée
de Figaro :

— t: Je me presse de rire de tout-, de peux
d'être obligé d'en pleurer ! > et ne lui devons-
nous pas de jolis axiomes — un peu désuets —.
tels que : < — Plaie d'argent n'est pas mortelle-.
Le soleil luit pour tout le monde... La fortune
sourit aux audacieux... ?>

» » »
Méditation. — S'astreindre tous les jours a

quelques minutes de méditation silencieuse,
quelle excellente discipline morale ! S'évadei
un moment des mille petites occupations terre-
à-terre qui se partagent notre temps, n'est-ce
pas le seul moyen de reprendre contact avec
nous-mêmes, avec notre âme ? Privées de cette
heure, nos forces vives risqueraient peu à peu
de s'enliser, de disparaître sour les flots des
tracas mesquins ou des distractions futiles. Sur
la trame de notre vie, brodons chaque jour una
fleur de silence, de recueillement un lotus pai-
sible qui nou s permette de rester fidèles à notre
idéal de justice, de bonté, d'amour.

Nous nous efforcerons pendant cette herare
d'apaiser nos chagrins ou nos soucis,: de .par-
donner la trahison de telle amie qui nous fût
chère, d'effacer de notre mémoire tel mot in-
juste qui nous a blessées ; celles qui travaillent
tenteront d'oublier la jalousie de leurs compa-
gnes ou la dureté du chef. Puis, après avoir
chassé de notre mieux le souvenir des torts
d'autrui, nous reverrons par la pensée toutes les
occasions que nous avons laissé passer — non
par méchanceté, mais par insouciance ou par
timidité — de consoler une détresse qui noua
frôla , d'approfondir le mystère douloureux d'un
visage obstinément fermé, de réconforter d'un
sourire ou d'un geste tendre tous ceux qui noua
entourent.. S. C

LIBRAIRIE
Bosemonde Gérard : La vie amoureuse de Madame

de Genlls. — Ernest Flammarion, éditeur.
Ce livre délicieux, de la collection «Leurs amours»,

nous narre, en une langue pure et imagée les
aventures sentimentales de Madame de Genlis, cette
femme de cœur et de tête qui, sous Louis XV,
brilla à la cour et fréquenta lee beaux esprits dxt
temps tels que Eousseau, Eameau, Latour, Buffoa.
Toute sa vie, au Palais-Boyal ou dans les cours
d'Europe est relatée avec esprit et délicatesse. Ce
petit livre a sa valeur historique aussi puisqu'on
y voit les principaux personnages qui jouèrent un
rôle dans la cour de Louis le Bien-Aimé.

Nicolas Boit : Toujours prêt 1 illustré par B. Man-
gold, préface de W. de Bonstetten. — Edition.)
Victor Attinger.
C'est un livre émouvant que chaque éclairamj

voudra lire. Cette biographie d'un éelaireur mo-
dèle, Bernard de Haller, nous montre l'adolesoencd
d'un jeune homme attiré par le scoutisme et qtd
guide toutes ses actions et toutes ses pensées d'a-
près la grande devise : t Toujour s prêt ! » Ce jeu-
ne homme, malade, meurt très jeune, mais, jusqu'à
sa mort même il garde le noble courage et la ferme
volonté de l'éclaireur.

Le livre est joliment présenté et illustré, quel-
ques anecdotes et des croquis pris sur le vif en
rendent la lecture agréable.

Pour MAUX DE TÊTE - " 1a8°

Devises pour animaux, imaginées par notre
confrère belge le « Pourquoi pas ? > :

Le cheval. — Moi aussi, je suis arrivé à Paris
en sabots.

Le canard. — Ça m'en bouche un coin-coin.
Le chameau. — Je m'en suis payé une bosse.
Le veau. — Je vais de pis en pis.
Vous pouvez continuer. C'est un nouveau jeu

pour les longues soirées d'hiver.

£ratl!e S'̂ vis h j tachaîd
Abonnements

pour l'étranger
établis suivant les taxes postale s inlernalio.

nales, les prix d' abonnements pour l 'étranger
en 1926 sont les suivants :

12 mois (Union postale) Fr. 46.—
6 > > > 23.—
3 > > » 11.50
l u  > > 4.—-

Pour éviter toute interruption dans le service
du journa l, prière de renouveler Vabonnement
par mandat postal , franco , avant le 31 décem-
bre.

ADMINISTRATION
do la

FEUILLE D'AVIS DE NETJCHATEU

— Puis... c est un sale métier... j e u  ai
plein le dos...
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CADEAUX UTILES
Nouveaux jouHs en caoutchouc et celluloïd. ]
Coussins chuuflf ints — adiaf.urs, coui'lotles électriques, etc. B
B 3U3LLOÎTES en caoutchouc, ter-blanc , aluminium. H
Tubs — Baignoires en caoutchouc — Sacs a éponges— X

Eponis'es caoutchouc et naturelles. 9
f. Appareils et META, pour le sport et le tourisme. j.j

PÈLERINES et Tabliers caoutchouc. 1
CORSET P. M. « le p lus élégant drs corsets ». j
Savons de toilette , premières murques. A
Dentifrices — Brosses à dents — Eaux de Cologne — ?|
VAPORISATEURS — BROSSES A IHEVEU A en

8 baleine et à fond pneumatique. A
Thermomètres de chambre , de bain , de fièvre. X
Ceintures — Plastrons en poils de (¦hameau , ou en chat 3

contre le rhumatisme et le froid .
ARTICLES DE MASSAGE

TOU'Ï es qu'il faut pour les soins aux malades 1
1" W9 ___9» IO sf Sm _EB -&J. È m  M ___âi ___ _> JE K

I NEUCHATEL xfSsV52 1

Cest au magasin de priai cuirs
Edouard Zimuierjsiiaim., Terreaux 3
que vous trouverez les oranges et mandarines 1er choix , très
douces et à prix très modérés. Grand choix en conserves
de viandes, f ruits et légumes . Amandes, noix, noisettes,
tigues, dattes , bananes, asperges et ananas Libby. Charcu-
terie de "campagne renommée. Légum es, de saison journel-
lement f rais. — Serv. t e ù domic.le. — T<"l« _»ii. 9fJÎ.
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Ouvroir de Neuchâtel I
RUE DE LA TREILLE 3 ||
Maison du Paz?» r Parisien gjg

PENDANT LES FÊTES M

|̂| ̂ \ 
Of snr tous nos i

Lingerie d'hommes en llanellette ||
Lingerie de dames lg
Lingerie de fillettes g§

Tabliers en tous genres , .. .. " g8
Tricots à la main ||
Linge de maison «g

ARTICLES DéFRAî CHIS iavec très fort rabais ||
|| N'oubliez pas |g

j  votre Ouvrelr J

V A T\V A TTY TT-PTT PC  Couteaux de table et à
\Jm%Umm\J*at\j /m\ ,  U 1 IJjJJM dessert, inoxydables , en

corne, ivoire, ébène , eto.
—fïÏÏÎi Spécia lité d'articles soi-

""" gnéa. Couteaux de pp-
ebe. Ciseaux aveo étuis, tous systèrùes, toutes grandeurs-
Ciseaux à découper la volaille. Rasoirs simples et de sûreté ,
accessoires, eto. Tondeuses pour les cheveux et pour la nuque.

¦ .. 
¦ Se recommande : :

£iï_$°6 M ÇB t̂-ûoMmr Ŝ ^^¦¦:.... : ¦ ¦¦ Anciennement TEMPLE-NEUF 20 .. ' ". ""'

(LE SEUL VRAI CADEAU ]
I EST LE CADEAU QUI DURE |
I VOYEZ LES \< I

aFH m\ VfcfiP aPV _F_ 1 S tïPm *%&%, *W ISf â __.'_"-^_}1_i

I que vous offre, à des prix intéressants
WmE A.  SURGI

O R A N G E R I E  8
& cote du Cinéma Apollo

Un merveilleux choix de Heriz, Yora-
ghan,Tàbris, Khorassan, Boukhara, etc.
Persana fonds de chambre, 300/200

depuis fr. 350.—
| Smyrne depuis fr. 135.—

Descentes depuis fr. 25.—
Broderies hongroises et turques. Cloi-
sonnés. Bibelots chinois dep. fr. 1.50

Visitez sans engagement

-H bon soûl H

ifiiislavi laraiï|
||jg car elles connaissent U '

Il QUALITÉ BEAU TÉ - Uti TÉ E

s 1 vitrines : m
f I Orangerie 4
: 9 et laites voire chois 9H
u sans tarder ,s_^
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I Terrines de!
| foie gras î
_* . ** 4 ¥

! de Strasbourg ||
! BAS PRIX TÉL. 16.04;:
* ?
»»?»??»»*>??» ?»???»»?

I
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La Charcuterie Française
Temple.N.ur L_srS g_g NEUCHATEL

vons offre ponr les fêtes nn riche assortiment en

POULETS DE BRESSE ET DU PAYS
LAPINS ¦ CANARDS - OIES - DINDES
JAMBONS - TRUFFES de PÉRIG0RD, fraîches

Foie gras en terrines el au détail — Saucissons
et-galantine de toie gras — Galantine de volaille

I 

Lièvre, Veau, Charcuterie fine en tons genres.

Veau •• Porc frais
Sur commande, on cuit la volaille et on la
— *-* porte à domicile toute chaude — —

Se recommande 3 M. CHOTARD

m^mmm _̂ ^ _̂ _̂mm̂

ÏLaT lBrass^
I a NE UCHATEL ||
H met en vente chez tous ses clients, El

WÊ dès aujourd'hui et pendant 
^I BOCK-BIER E

i blonde et brune B
Êà * l̂ - TÉLÉPHONE 127 ".M

^^^  ̂S H 11 Vil II lrll\r\ŜS  ̂
iit

lt ittlLLLU iJLJ
K̂_^̂  ̂ -16 roociôles cllff«^r«»ni,s

A A// Ŝijr ©n magasin, eles 0tlis
'• f f  jf i k b *.  simples aux plus riche»,

Â\ u «*&. tons lei coloris, dernières nèdve'àotét.
Of \ ff  M ŷ Voir les étalages

li ""̂  Magasin J. PERRIRAZ
"* TAPISSIER Faubourg de l'Hôpital 11

¦_____*é_kwm^

A PLUMES-RÉSERVOIR SWAN t
modèles pour dames . 22.50 30.— *
modèles pour messieurs 25.— 35.—-

[ ' • ' ¦¦ '¦ ' ' ¦ ¦ ' $

Très grand choix dans toutes les pointes.

En vente à la Papeterie

Delachaux & Niestlé s. A.
4. Rue de l 'Hôp ital

Laiterie M OJON- CH OLLET
TREILLE S TÉLÉPHONE 16.36

Bsurre de Gruyère « Beurre dn Pâquier
4>rand choix f romage dessert.

_I0XT- Î> ÔII de la vallée de Joux
Saucissons, saucisses au foie de campagne

"¦- '' Sa ucisses à rôtir
Crème fraîche chaque jour

ITCflmfflfflffimifW gMr3llaa^^

Clinique des poupées
Z. DUPUIS - Terreaux 7
SUCCESSEUR DE M~ BISSAT

Réparations et vente de poupées et accessoires
Jon choix de petites robes et lingerie

I A. C?rlvifelH st-H°noré j
vous livre aux meilleures conditions les I

» Ë5€ADlA£ffli)l[T§ '
Vu essai vous convaincra. _

VERRE A VITRE AU DÉTAIL j j

F». 58.-
DIVANS TUECS

Ameublements GUILLOD
Ecluse 33 Tél. 5-53

FaclUt*« de poiement

Po_r ;—

votre1 dessert -—
les fruits aimés, 
au jus 

framboises 
en bottes H M 1 litre
k Fr —.76 1-80 3.40

fraises —
en boîtes H 1 litre —¦—
à Fr 1.35 2.40

— ZIMMERMANN S. A.

I A M T O M O B I L E S  1
i WiBiys Knight ¦ OverZand I
E Fine Motors Cars i
| . IyE XOUVEAC 3IODÈÏ.E Willys Knight a été créé pour sa-¦ B Usîaire à la f ois le goût de la vitesse soutenue, le désir du
3 coutort le plus exigeant et le souci de posséder une voiture
m capable de tournir indéf iniment un service constamment éco-
H nomique. ,
9 L'expérience qui a été acquise en f abriquant, depuis i2 ans,
B plus de moteurs Knight ..saas soupapes" qu'aucun autre cons-
•1 tructeur au monde, a permis d'utiliser les caractéristiques

remarquables de ce moteur pour remplir parf aitement, et en
S tous points, ce programme ambitieux.
é La Willys Knight Six ulOn emporte, à une vitesse qu'envie- \
| raient bien des voitures de sport, une carrosserie aussi raff inée

Ê et aussi conf ortable que celle de la voiture de ville la pl us
9 luxueuse, et le f ait moyennant une dépense kilométrique*« extrêmement modérée. |
j| La souplesse de son moteur lui p ermet, même dans les villesfl de circulation intense, de rester en prise directe aux plus basses 1

', allures et de se dégager rapidement grâce à son incomparable
B accélération. Son vilebr equin, p arf aitement équilibré et p orté
M par sept grands paliers n'a aucune vibration, même aux
H grandes allures.
Il Reprise de voitures de toutes marques. Conditions avantageuses.

|9 Pour tous renseignements, s'adresser au

i Garage Central H. Robert «̂1. « MeucMtel I
'M ~ 'Concessionnaire exclusif pour les districts dè Neuchâtel, Boù~ : B
iM -:x.-:.i. ¦:..-.. drj, Vàl-deAîravérSj Val-de-Ruz et Neuveville. Télép h, 8.07. fl

VOLAILLES
DE BRESSE

chez

Galmès- Golom
GOlSim

Pour vos —i x—« 

VOL-AU-VENT —
Champignons de Paris 
Quenelles 
Truffes — 
Morilles — 
- ZIMMERMANN S. A.

iv.eufc>les
A vendre tout de suite :

nne table noyer trois rallonges,
80 tr.. six chaises noyer , placets
en bon état. 100 (r . les six. une
table do nuit , ton blano. 8 fr..
nue toilette. 8 fr.. deux chaises
blanches i fr pièce, un petit
paravent bois 80X60, 4 fr„ pres-
se à copier , petit modèle, 4 tr.,
doux lits fer. seulement l'exté-
rieur . 15 fr . pièce. — S'adresser

.. .. rue Bachelin 2 1er . 

—VINS ¦
de -marques authen tiques.
Aperçu de quelques prix !

. . , (verre à rendre)
Beauj olais Fr. 1.40
Mâcon » 1.4 1
Dourcosne > 1.30
Passe tout crains » 1.50
Chablis » 1.50
Vol-ay-Pommard. St-Georires

super .. Cotes dn Rhône. Neu-
châtel «Goutte d'Or » Fr. 2.20
ASTI PR. 2.50

Lambrusco très doux à 1 fr. 30
lo litre

Chanipaj me Liqueurs
Vermouth

Timbres 5 % S. E. N. & J.
Epicerie du Marche

R. (îERSTER fils - Neuchâtel
Téléphone 16.37

Place des Halles

Baume St Jacques
»|a Je C Trauîm BD +olurm., Bà e. Pri x ft . 1.75 en ïui se

I 

Spécifique vulnéraire pour
tout es les plaies en généra !
ulcérations fcrftluros vari-
ces et ïambes ouvertes, hé-
morroïdes affections dô la
PCEU drrtrcR . piqûres , ewre-
lures. — Se tronve Jans fou-
tes 'es pharmaci e s Pépét «ré-
n^i: :: Pharmacie St-Jscques.
3a_ >

Tout spécialement t̂̂ \ Nous mettons en vente un 8
. -_ mm ... .. ^S2?lk*> \ M atPfeS> ëËk MBfc aaPfc tÊmWÊÊk ____ _JI E

i f â H F â l I f v ¥̂  ̂ \ @iîOriiie d© i
i >̂ ^ÉiP  ̂ >é%V Ŝ'̂ ^̂  ̂ [̂ïlii _̂9&% POlSr? ÎĤ Îiiï ÇS«p E

i _>^^®  ̂ _^ \W^?̂ PI_^_^_^!̂ _____^J\ Voyez 

notre 

vitrine 
spéciale, I

1 "~\<r ^''Ê^Jh ' f̂sfrî^̂ Ŝ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ f \ et sachez profiter de 1
1 K " ^^& n •ydt̂ ffi^̂ ^?^̂ ^^®SCa*lVS$lS. \ ' ces avanta3es réels |

' i \ ÈSj m È i  %f^J^^^^Mili\W^ \' \ - '
#551 A«.- tricot de laine, M f_ \Z |

I \ ^^^^^^Ê^- 
J
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^^̂ . v ùouvéaus , nuances diverses A9B i

IIP ^^^^^^È4 irZs' fiîip f^ tricot bon |f%0| fij ln fr ,res belle aJi _rtRfl I

i tfalî. fiVt?r \. ĴSr - ' - ^^  ̂ modo . le gilet ^^ nouveaux, Ifi filet ^^ p

1 et yil£ÎS V_>  ̂ lif _« _. __{? SS_ _ y  uutr t ' 8"l ,er^u choix do GILETS tiicot laine, ou (̂ j_f% 5© §
pour enfants ^  ̂ W©i|f@& incot lame et soie. Nous von> offious une " g __W ' *l

W fframle variété de genres de fr. 3*«" a W *-**mm\ m
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F». GONSET-HENRIOUD S. A. |



Poflîjrt.
Kenchâtel blane 1925 ¦ •«<»
Nouchàtel rouge 11)25 8.IU
Maçon . . . .  1923 l-»0
Beaujolais. . . 1923 1.40

(Sans verre.)
U»raison à partir de 10 bou-

teille* - Vlua de 1er choix —
Victor LAVANCH Y. rlna

LA COLQUE

Fn. 400.-
Salle à manger moderne, en

chéue. comvottèe de: un buffet
de service une table hollaudai.
ta. *ix ehaUee moderne*

F*. 250.-
Salle à manger en noyer, com-

posée de : an dressoir «ou-lpt*,
uue table à rallonges, aix chai-
se* moderne*
Ameublements GUILLOD

Eoluse 2S TéL 5.58
Facilité* de paiemeut

aaawmmmaam B e*____g_--g , .__  , , _  
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OFFRE SPÉCIALE I
POUR LES FÊTES |

h MANTEAUX cintrés, coupe très élégante | / Ç¦ 
78.- 85.- 115.- 1-351- I Dj .-

RAGLANS double face, très chauds 1 A £*
55.-. 68.- 90.- 125.- I *f J.-

| COMPLETS de l re qualité, coupe mo-
derne et classique f *7 C I

58.- 75.- 95- 125 - 155.- I / J.-

ROBES DE CHAMBRE, belle qualité r r
30- 42.- 48.- JJ .~

COINS DE FEU . . .  . 35.- 45.- 52.-

G1LETS laine avec manches 15s- 25.- 32.- 4 5.— I¦ ¦ * . i . .  ; '.. _ .— -. - ;— ; 

Prix réellement avantageux. 10 °/o D ' E S C O M P T E

j KEMM&C ' L'HSLO

M É NA G È R E S, A T T E N T I O N  I

Sj2_8r* POST ISS ICÎ6S. di «.di et Jour» suivants, i la

BO U CH ERIE CHEVALIKE R^ïTy

ylai.iut.ra gros clievuui réservé- ipeclmleiuent
pour celle circonstance

I3oiilllldep.50 c. Mé îï 5rSO c.
le demi-kilo. Marchandise extra.

TIaade famée, ealée ei culte, ainsi que grand assorti-
¦ff charcuterie renommée. &*£&_£%££
lm eJaUtrcuterie de uiaiaon, t prix très avantageai. —

Promptes expéditions au dehors. Tél. 9140.
Se rrcommande, Vt*. lin melle.

Pliarmauto- Di 09 uerte

F. TRIPET
Seyon 4 NEUCHAJEL

Contre
la toux des enfants

ie SIROP PECTORAL
spécial est apprécie

des mamans
Prix dn llaron : . Ir. 1.50

i —i— M . I, I II . H  —i—rarrr-iriimT

aa, _B JB _¦

f  ¦ ] . A
t *

¦i

Nt___ q̂g}î ĝ »̂' * '%.

Cafés rôtis —-
ZIMMERMANN S. A,

(̂ ëâiiQ g

m JO UE TS WEBER j
ont exquis par leur qualité et leur choix ¦

judicieux une bonne réputation r

MAISON SPECIALE S
I FRANÇOIS-CHARLES "WEBER S
g '-' ¦ ' . B E R N E  40, Hue du Marché, 40 B
J GENÈVE ZURICH S
MWWrTP" '""a"ll""M"'l""'" BM""*»""a

feuille h 'p ls 8e Ifeuchâtel f
Vous épargnez les frais S

d'nn remboursement en renouvelant maint*»- I
«ant, par chèque postal, votre abonnement pour %
1927. M

S . UM. les abonnas peuvent renouveler «an* frais Z£
¦S leur abotuieuiout soit au bureau du journal , soit au Ena
Il bureau de poste de leur domicile, au moyeu du but- | -
¦I lutin de verseu.out qui est remis gratultutuunt, A la UM
WS poste, sur deuiuude. SI
SI Quand II «'aff lt d'un abonnement nou.
H Tfii u, on cet liiHiaimniMit prié de l'IuttU 18
f j £  Qu**r ut * dots du coupon. _jfj

I

Tout nouvel abonné pour l'année prochaine reos- SB
Tra le Jourual IR

_̂ atftuit4»ii_ g>ntf ; 1
dès maintenant k tin décembre courant. X a

ADMI.MHTKA I IOtt ||

FEUILLE D A V I S  DE NEUCHA TEL, g

I PRIX D'ABONNEMENT If

i Feuille d'Avis de Neuchâtel if
il I an 'i mois 4 moi» f
k 15.— 7.**** 3.7 S Bl
| I fr. 30 par mois _|

EL. _ ____ _ ..M

_______ ' "

AU LION OE PERSE

(apis i'Orisii
Cadeaux de Noël

et Nouvel-An
appréciés

Petit» Anatolie Fr. 17.—
» Beloulehlstan > 30.—
> Tabri* > .6.—

Uossool 163X98 > G0.-
> 180X18 » 7u —
» HdXltM » 70-
• 185X105 » 110.-

Uérl* 134X94 » 70-
A_fKhan_rt. 155X98 > 80.-
Auatolie 181X120 » 85.-
Uacbuk 163X103 » 75—
KlrcUehlr 176X95 » 70.-
«tclilra* I 870X97 » 275.-

» I ' 295X210 » 575.—
» I 280X180 » 450.—

Uossoul 502X100 > -00.-
tCaradJa 395X113 a 180.-
AfKhunls t I 267 a© • 4 >U.-

> I 809X205 » 120.-
Sou malt 295X190 » 325.-
Kiiriunanlo 470X178 > 165.-
M -uhal 8G3X268 » 650.—
l'ftbrli I 297X183 » 425.-

C'.aurle sole 271X195 > 400.-
Smyrne 1 120X60

à 130X70 entre 30.. et 40.-
Toua ee* tapi* sont araran-

tU. sans défnut et de pre-
uromière qualité .

H. SUZMEYAN
TBRRSAUX •

N E U C H A T E L

Pour vos 

HORS-D'ŒUVRE -
Filets d'anchois 
Homards 
Crevettes — —
Langoustes 
Sardines 
Thons 
Salamis 

- ZIMMERMANN S. A.

PRIX de nos VINS
tins et rarantls naturels

Asti moscato . . . . 2 . —
Asti Champagne . . . 3.—
Barbera et Freîsa . . 1.80
Grignoiino 2.—
Oarolo pour malades . 2.50
Mascara d'Algérie . . 1.20
Ueauiolais, Bourgogne

et Mâcon 1.30
Nuits St-Georges vieux 2.50
Château Neul du Pape

vieux 2.30
Roanne vieux . . . .  2.50
Pommard > . . . . 3.50
REAL Graves, cachet

d'origine 2.50
la bouteille, verre à rendre.
Cliianti. le grand fiasco 2.80
Cliianti , le ne'it > 1.50
Salami < CITTERTO >,

1re marque . . le kg. 7.50
Pâtes tl'Itolie, le pa-

quet d'un Y. kilo . — .80
Grand assorti m. de Liqueurs
fines, marques mondiales.
Vin» fins d'ïtnite ei français
M0W.LÏ-I - Moulins 13
Téléphona 1G.02 - Nouchàtel

• FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL «¦__¦_¦

Administra tions, f abriques, maisons
de commerce, n'oubliez pas

Pro Juventute
«•9999m900f < **00090009—••—— *——itl—e

*> Couteaux do table i . . _-.i-._- §
f Couteaux a Oesaert i inOXydaDlCS |
g Services de table argentés S
f Couteaux de poche i . _t_.v.i_._, W
| ciseaux J Inoxydables 

|
0 Hitotra itmole» «t d* sûreté < Gllatta • tt uitm. lontfeutet ssat stmsvi S
§« t  pour raser la nuqua • Allegro > pour (tt.lar lu ïamt* • Odette ». ttoi» 4

t clstaux. Crapauds. 6arnituret à ruer, «te. Qualité gafinlls, ckei S

| Félix Lûthi -553*5 Neuchâtel j
% Aiguisages et Réparations é

f i o v v r  laAr&r /AL U Zvriae Jtiv
M t O. lU C iinirni  /HRICN

OO««eMMMO«M0ao «M.MtM -MMt««MM-t«
| |

| Au magasin U. uKAIbuAN I i
S Seyon 28 NeucîtâSel Tél. 14.56 |
% viennenl d'arriver les %

(
bonnes oranges et mandarines d'Espagne I

Nos pnx sont eiooptionnullenient bas ; que chacun S
se donue la peine de venir dans notre magasin, S

il en sortira satisfait, #9 •S _.
g Grand choix ds figues , dattes, noix, noiset- 9
S tes, fruits secs, raisins frais, conserves en #
e tous genres, chocolat, salami, vins d'Italie •
S et français , asti , Champagne, eto. S
S Chaque Jour, légumes frais. %
S Las timbres «acompte seront donné* pour encourager les S
S client» s reolr nous visiter. S
• Prix spécial par quantité. Os port* S domicile, •
J 8e recommande. S
• . . Z
»#m«w*«*firaaau.*¦««•««¦•¦••••uv«««*SSVOt«e

f  S

Chacun ae plaint de

La vie chère !
Cependant les fêtes Approchent et, i cette
occasion, on aime bien (aire le cadeau tra-
ditionnel à tes parents, amis ou fiancés.
Eh bien, la maison d'AMEUBLEM ENTS

SKRABAL & VŒGELI
* P E S E U X

vous offre un immense choix des objets les
plus variés, qui constitueront un cadeau
utile, ct sera une source de joie constante
m. et durable, cela à des m*

Prix très avantageux !
Par exemple t

l Sellettes- jardinières, pharmacies, ta»
blea à ouvrage et de fantaisie, bu*¦ 
reaux de dame, toilettes, chaises»
longues, fauteuils, divans turcs, tapis,
rideaux, porte - manteaux cn bois et
mm en métal, etc. mm

Ne tardes pas û visiter nos magasins
l pendant que le cl o.i est grand !

Arrêt du tram i La Posta.

L d

ria^amiiiiiaaaaeaBBmBaatatmwmaaamai^ M̂m ^^ n̂mmmiBB ^^^^^ n̂^ â^^mamtBamaçB

Offrir un cadeau est chaque fois un tourment
pour l'esprit Pourtant la question est facilement £1

résolue en jetant un coup d'oeil chez |C

I 

NEUCHATEL ;¦_ TREILLE 8
Chacun y trouvera un choix formidable

d'étrennes agréables et utiles :

F»OUR DAMES :
Porte-ti ésor à partir de fr. 3.— ; Sacs de
daim à partir de ir. 9.75 ; Parapluies l om-

1 pouce mi-soie à partir de fr. 11.50 ; Porta-
il cartes — Suit-case — Mallettes garnies —
i Nécessaires a couture — Ikanucures — Jcoîtes
P à bijoux, etc.

1 POUR HOMME S : |
m ' v
H Porte-monnaie — Fortffeuilles — Parapluies Ë
M Suit-case — Etuis à cigares et à cigarettes 1
H Boites à cols et â manchettes, etc. 1

i POU R ENTRANTS ; I

Un tom-pouce à ir. 5.90 — Sacs d'école — E
Serviettes — Plumiers — Porte-musique, etc. |

mM-mmmmmamammmmU M W — —¦

CHAPELLE DE LA MALADIÈRE
Dimanche 26 décembre , à 20 boums

FÊTE DE MOËL
lyépétition du Noël de l'Hôpital, offerte aux

parents des malades et aux habi-
tants du quartier

N. B. Les enfants non accompagnés ne seront pas admis
Collecte en faveur de l'Hôp ital

.— _ - - - - — ~ — a ^  .. * . — _¦ _______T___"_BBB

I Société suisse 1
p d'Assurances générales sur la vio ï
îi liumairie à Zurich j

I
lssuranecs en cours; m

o4O niiliiuiid de francs II

1

299 ttùllion* É
de fruncs M

t*o_ m
IS4 ouUioaa » M
à* b__e* I M

S L* pins aneienne Société suisse d̂ asmTmrrOMimr In vte. forfl^e en tfiBT j

I 

Société mutuelle pure — I "a* do renpou»at>ilite personnelle de» apurés M
Tous les excédeuts aux autiurés £

Le pins important portefeuille d'assurances suisses fE

DIRECTIO Îi à ZUJ11CH / QUAI DES JLU'ES _0 f-

t

Aganee g é n é r a l e  i g .

ALFRED PaBItUE]VOUI> *%
Jtvoit» S • JJ.Jb.IJ iJUATJk.ia %

ËÈxm\T % Ancienne maison neuchâteloise fondée en 1024 ^KW
n__lt _*] aaa-«%uX*San ¦*"* BS B V3 B J LM âaatïCft *5a -ta-Saat âSai-aa. 9tt**\9Stm\\ -â*r^aaaL É_____a -aaaflBkïal %'X '"' '¦' ¦'~ A* _\

i ^S 'W*  ̂CHAUSSURES SUR MESURE ^1

f*^ | Rassemeiages soignés — Livraison très rapiae I 1̂
raj HL Lis rtp&rstions pe_v.nt tuui .tn remisa au magasin da efiaussurt» Beorgea Petrem-wd, Seyosi 2 f ^S Ê

Nous mettons
en vente

nn rasjon d'oranges et man-
darines provenant de* uiell.
leur* Jardins de Vuleucia

Urand choix de fruits
exotique*: ananas, < crape-
trults a. melons, ete.

qALWÉS-COLOM

Mai son du Peup le - Neuchâtel
VENSREDI 24 <_ „_en,t.re, à 20 heures et quart

organisé par le PARTI SOCIALISTE

OIES - DUIN ES SUPERBES - SURPRISE

jCAMÉOl
"r '.' i- 'Z:~* aaWl Ul» —¦_¦*-*>! Uu* i •» ¦*¦ H"«'̂  * ' >» *-%f . *ti * . i * i - _ , t t ,  ., nau*.'. >•>- • > S"»-S"»iaaj»H»S» -̂*»F»i_ti«î nl Hii_i1iaiïâ -̂ '• _̂____;

«

Faubourg do l'Hôp ital 20 !______
Du mercredi 22 au mardi 28 décembre u ~̂Dimanche matinée, à 2 h. £___lî

Programme extraordinaire» [_____
et de grand gala S__lip

^S «Der Rosenkavalier» î p
^^a 

L.© 
grand film 

d'opéra ___l_k

|B L'exquise làyg^ette DUFE.OS IA
_Z5Sà et le roi des jeunes premier* ïïl___,

§| Jacqyas C£TELA8N w
^̂ H Toute la grôce. tout le panache. W=^__gg| toute la beauté de celle époque \_ _̂ \__
P̂ 

du 
XVU1°" siècle , uuis^i riclie en H__P

^̂ j p l H J H U - M  bailuis qu 'eu l iauiH CailM WÊE
jÊlË^É glorieux , ne re i couve daus ce ^̂ =5
^̂ M 

film enchanteur. W___W
m& wius :que de Richard Strauss [V
^m exécutée par un tno d'art.Stes _ |̂â

^̂ 
Location P A R F U M E R I E  BERTRAM ppâ

_Ê_^M TÊL-PHONE 690 pi _l_f

==$&i r4otra prochain grand succès t |f»__É

j  Douglas Païrbanks K



POL ITI QUE
ALBANIE

Après le traité, Ja visite
MILAN , 22 — Le < iSecolo > annonce que le

président de la République albanaise, Ahmed
Zogu- fera prochainement une visi.e officielle
en Italie La visite du président n'aura pas de
caractère politique ; ce sera un acte de courtoi-
sie, Ahmed Zogu ayant depuis longtemps ma-
nifesté le désir de voir l'Italie et de faire la
connaissance du chef de son gouvernement. U
sera l'hôte du roi d'Italie.

< I I I X E
Les Contenais avancent

PARIS, 21. — On mande de Changhaï que se-
lon les < Nord China Daily News >, l'envahisse-
ment des Cantonais continue dans le Yang-Tsé.
Deux divisions fortes de 6000 hommes chacune
pénètrent dans la province.

PARIS, 21. — Le correspondant de la < West-
minster Gazette > à Changhaï annonce que les
troupes de Chang-Chun-Feng ont occupé Nan-
kin.

Une nappe de gaz asphyxiants

Un accident qui rappelle quelque peu la ca-
tastrophe de Saint-Auban s'est pr oduit à Bor-
deaux, dans la fabrique d'eau de j avel Denux ,
chemin de la Charlotte, au Bouscat. Il a eu heu-
reusement moins de gravité.

Une énorme bonbonne contenant de l'acide
chlorhydrique s'est brisée sur un fûl renfer-
mant du chlorure de potassium. L'acide, en pre-
nant contact avec le chlorure, forma d'épais
nuages de gaz asphyxiants qui se répandirent
dans le quartier.

Les habitants s'enfuiren t ou s'enfermèrent
chez eux. Plusieurs subirent un commencement
d'asphyxie, et notamment MM. Montjnux et
Guillou , ainsi que Mille Denux. Les autres fu-
rent plus ou moins incommodés. Tous les ani-
maux de basse-cour, dans un certain rayon, ont
péri.

ÉTRANGER
La taxation des aliments. — Les boulangers

de Châteauroiu ont refusé d'accepter la taxa-
tion du pain à 2 fr. le kilo et se sont mis en
_rève mardi malin. Le ravitaillement de la po-
pulation sera assuré par la manutention mili-
taire et par quatre boulangeries réquisition-
nées. Les coopératives de Limogea et d'Issou-
dun ont, de leur côté, promis de livrer du pain
à la population.

On mande de Chalon-sur-Saône que, ne vou-
lant pas admettre les tarifs de la municipalité,
les bouchers de Mesvres ont décidé la grève et
ont fermé boutique. La population est alimen-
tée de viande frigorifiée et de lard salé. On es-
père cependant que le conflit prendra bientôt
tin.

La Jolie surprise. — On mande de Olascow :
Une Jeune dactylo avait acheté, il y a quel-

ques jours, pour quelques shellings, un collier
de perles chez un brocanteur. Dans un bal où
elle se trouvait, parée de son collier, son dan-
seur, un bijoutier, frappé par l'éclat des perles
qu'elle portait, lui demanda de lui céder le dit
collier afin de le faire expertiser. Lo jeune fille
y consentit et eut l'heureuse surprise d'appren-
dre aujourd'hui, de la bouche même de son
danseur, que le dit collier avait été acheté,
séance tenante, par un bijoutier de Londres,
pour 126,000 trancs.

Prince pour ROROS. — De Berlin, on mande

S
'un jeune homme était descendu à l'hôtel du
âteau, à Gotha, se donnant pour être le ba-

ron de Korss. Mais au propriétaire de l'hôtel,
il confia qu 'il était le prince de Prusse, fils de
l'ex-kronprinz, voyageant incognito. Malgré les
recommandations de son client, l'hôtelier ne
put cacher l'identité de ce dernier : et tout aus-
sitôt de nombreuses personnes vinrent voir le
prince et l'inviter. Celui-ci se laissa faire une
douce violence et parut à quelques réceptions.
Mais, comme une grande réception était orga-
nisée en son honneur, il s'éclipsa quelques ins-
tants auparavant et on ne le revit plus.

Le faux prince, qui n'était qu'un filou , a lais-
sé derrière lui toutes ses notes impayées.

Un impôt de rapport — En 1926. il a été
payé en Angleterre plus de 18 millions de li-
vres sterling d'impôts pour 1,500,000 de vé-
hicules à moteur.

Plus de 450 millions de francs suisses : c'est
un revenu qui permet d'entretenir quelques
routes.

La femme dupée
AMIENS, 21. — Mme Jamotte, née GabrieJJe

Daviet, quarante-cinq ans, receveuse des P.T.T.
à Méharicourt, qui est divorcée , avait fait , par
l'intermédiaire d'une agence, la connaissance
d'un individu figé d'une trentaine d'années. Ce-
lui-ci, étranger à la région, lui rendit visite, et
des relations se nouèrent entre eux.

Mais l'ami de la receveuse réussit à lui per-
suader que leur union était impossible et ou 'i]
ne leur restait d'autre solution oue de mourir
ensemble. Le double suicide fut décidé au cours
de la nuit de samedi à.dimanche : l'homme ver-
sa à la receveuse une fort e dose d'héroïne et
feignit d'absorber le inême noisrn, alors qu 'il
prenait simolement... du vin bl"nc.

Bientôt Mme Jamotte fut en nroie n de terri-
bles souffrances. Son astuci eux comrj nfrnr -n
s'empara alors de la caisse de la recelte et s'en-
fuit.

La receveuse fut trouvée moiirrm'e le ro-ti n
par un facteur venu r)rpn^

rQ ç;
0ri <,,_-._ .,• -£_ y -t^

a été trpn?fl nrfée à PHÔM-Tlfeu d'A^nien * . rù
ellft a refusé îv B^irs oui Int étaient donnés ,
prWrrn *. a-t-elle d(?chré. mcr»rir.

L'état de Mme Jnrnofte n» s'rs* n?s prwr-vê,
et on a J* f prpie HS^-JT c'e ln priver. T e* fH-~ _
qui Io spVnlPÎt aw't P«*ITP T fw1i>n. v'n^-'-'prr
Sr>«. PP/"'eri <=>*Tirilov4 f t  I'IK 'IW n nn-, r*(* Pe>r> v,es.

TVii-ne '̂ fiCti* !) t-ilm. r - f ,  ].-,-,-,-,-- ^-  •r,t-.t!*n f> «
M/ï»i«r 'cOurt r>!T vn fegnec-teur <*»a P T. T . il
rtfwl'o f n *  1° (^«me emportée par Levallou
atteint 1?,?Û0 fr?ncs.

S U I S S E
SAINT-GALL. — Cn vient d'arrêter à Gossau

un faus-monn-syeur, le vannier Hauser , de Ba-
ïônheid. Un nommé Zuber , d'Arbon , qui avait
livré les modèles pour les .russes pièces d'un ,
deux et cinq francs , a é'é arrâlé avec sa famille.
Les fausses pièces sont faites avec un sillage
de zinc et de plcmb ; elles ont un toucher sa-
vonneux et elles sont ires facilement reconnais-
sablés. Hauser a réussi, avant d'êire arrê 'é. à
metire en circulation un certain nombre de
fausses pièces de 5 francs.

ARGOVIE. - A KÛttigen, MUe Ida TJbel-
m*n.n, i"gée de 73 ests, ayant fsit un faux pas
est tombée du grenier sur l'aire cb li orange
et s'est ruée.

SCHWYTZ. — Giacomo Pavanetto, fils uni-
que d' une famille de Gênes, âgé de 16 ans, é!u-
dian! au collège de Schwytz, qui se lugeail à
plat ventre près du hameau de Ried. sur une
route très en pente, est venu s'écraser contre
un mur. Il resta étend u sans connaissance sur
le sol et succomba peu après.

BALE-CAMPAGNE. — Un beau matin, trois
chasseurs descendaient en gare de Rumligen du
train venant de LBufel fingen, et se miren t en
devoir de chercher un lièvre pour le civet de
Noël. Mais le chien ne se plaisait qu 'à demi à
cette partie de chasse dans la forêt couverte de
neige et c'est pourquoi il résolut de fausser
compagnie aux chasseurs. Vers midi , on le vit
arriver en gare de Rumlingen, où il s'embarqua
sur le train de Sissach, prenan t place au coin
d'un coupé de non-fumeurs. Les voyageurs s'é-
gayèrent fort de ce compagnon de voyage. Ce-
pendant le conducteur aperçut le quadrupède
voyageant < à l'œil >, et c'est pourquoi il dut
vider les lieux à la prochaine station. Il atteiir
dit là tranquillement son seigneur et maître
rentrant par le train suivant.

BERNE. — Un accident d'automobile s'esl
produit à Moosseedorf , près de Berne. Alors
qu'un marchand de bétail traversait le village
en automobile, un gros chien se lança dans ies
roues de la voiture qui lut projetée dans un
fossé bordant la route où elle se renversa. Grâ-
ce à la présence d'esprit du conducteur, ce der-
nier s'en tire avec quelques légères blessures,
sans aucune gravité.

— A Porrentruy, le commerce du bétail à la
foire-ded undi a.été caractérisé par un important
apport d'animaux de toutes sortes, notammen t
du bétail bovin et . des porcs. ,. Les transactions
furent cependant plutô t difficiles. La plupart
des acheteurs se sont tenus sur .upe certaine ré-
serve. L'importance notoire de l'office serait due
entre autres causes au défaut d'abondance de la
dernière récolte fourragère.

Les prix moyens pratiqués furent approxima-
tivement les suivants : poulains de 6 à 10 mois,
350 à 480 fr. ; poulains de 18 mois. 600 à 1000
francs; chevaux de travail, 400 à 800 Ir.; petites
génisses de 6 mois à 12 mois, 300 à 500 fr. ; gé-
nisses portantes, 450 à 550 fr. ; jeunes vaches
et génisses prêtes, 700 à 980 ir.; vaches laitiè-
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res, 550 à 750 fr. ; vaches pour la boucherie,
400 à 700 fr. Les porcelets de 5 à 6 semaines,
étaient vendus 75 à SO fr. la paire ; de fl à H se-
maines, 85 à UO fr. la paire ; porcelets .ie S
mois, 70 à 75 fr. pièce ; truies portantes, 270 à
420 francs.

Il a élé amené sur le champ de foire 58 che-
vaux et poulains, 270 têtes de bétail bovin, Mi
porcs el 108 pièces de menu bétail.

— M. Baillif, menuisier à Trame'an-Dessous,
transvasait de la cire liquid e, lorsque quelques
gouttes tombèrent sur le fourneau à chauffer  la
colle. Aussitôt de grandes flammes jaillirent et
mirent le feu au récipient qu 'il tenait entre les
mains. Brûlé cruellement, M. Baillif lâcha le
récipient qui répandit son contenu sur le plan-
cher, couvert de buchilles. Une immense flam-
me s'éleva, que M. Baillif dut traverser pour
gagner la porte. Il eut la présence d'esnrit le
fermer celle-ci et le feu s'étei gnit par étouifo-
ment. Les dégâts sont évalués à trois à quatre
cents francs.

—- A Delémont, vendredi soir, Mme Amarsa-
Mei , demeurant à la nie de l'Hôpital , était oc-
cupée à préparer un bain pour son dernier né
et avait déposé un seau d'eau bouillante à terre.
Pendant qu 'elle allait quérir de l'eau froide, sa
petite Suzanne, âgée de 14 mois, s'approcha iu
récipient, perdit l'équilibre et y tomba la tête
la première. La pauvre enfant , horriblement
brûlée tant extérieurement qu'intérieurement,
fut transportée à l'hôpital, où la mort l'a léli-
vrée de ses horribles souffrances lundi soir.

— La foire de mardi, à Delémont, a été plus
importaate qu'on ne paraissait le prévoir ai,
point de vue des-apporte 'de bétail, n a élé ame-
né en effet sur le marché 413 pièces de gros
bétail et 841 porcs ; il y a lieu d'y ajouter 8 che-
vaux. Sur le gros bétail, on enregistre une bais-
se générale de 50 fr. par tête ; nombre d'agrl-Mi-
leurs hésitent, dans ces conditions à se délai-e
de leurs produits, tandis que, de leur côté, ies
marchands ce semblent pas pressés d'acheter.
Les sujets de choix, naturellement, trouvent
preneurs à bons prix.

Il y a également une légère baisse sur les
petits porcs, qui se sont payés de 80 à S0 fr. la
paire de six semaines. Par contre, les porcs
gras sont recherchés avec tendances à la haus-
se.

Le monop ole des céréales : une solution
(Do notre corr. de Zurich]

Dans une série de deux articles qu il vient
de publier dans la < Nouvelle Gazette de Zu-
rich >, M. E. Sulzer, conseiller national, exami-
ne la solution qu 'il conviendrait de donner à la
question du monopole des céréales, et les con-
sidérations auxquelles il se livre méritent de re-
tenir l'attention ; l'auteur croit, en effet, que
la solution cherchée existe, et qu 'elle est sus-
ceptible de donner satisfaction à chacun. Voyez
plutôt ce que dit M. Sulzer.

U y a, dit-il, une manière de régler la ques-
tion sans qu'il soit besoin de faire appel au
monopole ; de cette solution, il fut déjà ques-
tion, à la conférence de Kandersteg. Aujour-
d'hui comme alors, le point délicat, c'est la re-
mise des céréales indigènes au moulin, par le
producteur. Ici, il va sans dire qu 'il faut faire
abstraction des importateurs, cela d'autant plus
que le résultat de la votation du 5 décembre
dernier indique clairement que l'on veut faire
une distinction très nette .entre l'importation et
les mesures à prendre en faveur de la culture
indigène. D'où il résulte que nous devons nous
appuyer au mode de faire existant en ce moment.
L'administration fédérale des blés a déclaré à
plusieurs reprises que ce mode qui permet une
collaboration des coopératives agricoles, des re-
présentants de la Confédération et des meu-
niers, rendait possible une évaluation exacte —
et conforme à la situation du marché — des cé-
réales disponibles, les différences de qualités
étant prises en considération comme il sied.
D'un autre côîé, tout le monde convient que la
Confédération doit aussi, à l'avenir, assurer aux
producteurs un prix convenable, c'est-à-dire un
< surprix > à déterminer officiellement ; il va
sans dire qu'il faudra, comme jus qu'ici, faire la
différence entre les qualités diverses. Cela étant,
l'on peut proposer l'application de la méthode
suivante :

Les moulins du pays sont tenus de par la loi
d'acheter le blé produit dans le pays, pour au-
tant qu 'il s'agit de céréales susceptibles d'être
panifiées, et cela au prix fixé officiellement
C'est le Conseil fédéral qui sert d'intermédiaire,
et qui assure au producteur un prix équitable.
De même, c'est le Conseil fédéral qui se charge
de la répartition entre les moulins ; celte répar-
tition a lieu uflë fois par armée, sur la base d'un
contingentement fixé d'après les quantités de
blé étranger achetées par chaque moulin. Un
contrôle très sévère est exercé sur la mouture,
tandis que le commerce d'importation est abso-
lument libre. Mais comme le contingentement
exact, c'est-à-dire la répartition effective entre
les moulins des quantités qui leur sont attri-
buées n'esl guère possible, pour des raisons
pratiques et d'économie de transport, l'on éta-
blit à la fin de chaque année un compte de com-
pensation, sorte de « clearing », ; alors, les mou-
lins qui ont pris plus que le contingent qui leur
a été attribué reçoivent une bonification corres-
pondante, tandis qu'au contraire ceux qui n'au-

ront pas satisfait intégralement à leurs obliga-
tions se voient débi tés en proportion. Les deux
éléments principaux de ce compte final seront
d'une part la quantité de blé indigène acheté,
et d'autre part ce qui aura été moulu en fait de
céréales étrangères.

Le projet qui vient d'être esquissé présente le
grand avantage de mettre directement à la
charge des moulins l'augmentation de prix qui
est nécessaire pour l'encouragement de la cul-
ture indigène ; c'est là le chemin le plus court ,
et chacun le comprendra. De son côté, le p ro-
ducteur est assuré de la vente, puisqu'il y a
intervention de la Confédération. De tout cela
résulte un autre avantage : à savoir que nous î.e
seront plus obligés de prélever à la frontière
un droi t d'entrée supplémentaire sur le blé im-
porté, les frais étant diminués grâce à la mé-
thode employée. Et puis, du même coup, nous
sommes assurés de la disparition progressive du
commerce intermédiaire des céréales indigènes,
que le Conseil fédéral n'a cessé de nous dé-
peindre comme le pire des maux. A l'heure ac-
tuelle, le contingentement des moulins existe
déjà, de sorte que la Confédération est familia-
risée avec cette face de la question. Quant au
contrôle dont il a été fait mention il y a un ins-
tant et à la fixation de la récolle annuelle, ils
ne comportent qu'une légère ingérance dan s
l'exploitation des moulins ; le règlement annuel
ne présentera, au surplus, aucune difficulté.
Reste à savoir jusque dans quelle mesure il
faudra livrer aux moulins, franc de frais Je
transport, Je blé Indigène ; il se pourrai t que les
frais résultant de ce fait soient contingentés, eux
aussi, comme les frais d'administration et d'en-
trepôt, à supposer que cela soit considéré com-
me nécessaire ; ce sont là tout autant de points
au sujet desquels la loi nous fixera sans aucun
doute. Mais l'on fera bien, en tout état de cause,
de ee renseigner sur les expériences faites dans
ce domaine et de confier à une ordonnance l«
soin de régler les détails de l'exécution.

H y a aussi la question de la prime à la mou-
ture aux producteurs ; il faudrait calculer celle-
ci de façon à obtenir la parité avec le «surprix:»;
ce serait tout d'abord faire preuve d'équité, et
ensuite on enlèverait au producteur la tenta-
tion de livrer son blé à la Confédération. L'on
a exprimé la crainte qu 'en l'absence de mono-
pole, l'on aura beaucoup de peine à empêcher
que des blés importés ne bénéficient des avan-
tages, concédés au produit indigène, grâce à
une espèce de contrebande ; l'on a toutes rai-
sons de demeurer sceptique à cet égard, car
nous voulons tou t de même avoir assez de con-
fiance en l'honnêteté de nos agriculteurs pour
admettre que ceux-ci ne recourront pas à des
procédés répréhensibles pour se procurer un
avantage financier. Du reste ,des punitions sa-
lées attendent les contrevenants, qui se garde*
ront certainement dé récidiver.

Dc.ns un second article, je me proposé de re
venir encore sur quelques détails supplémen
taires de ce projet.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant)

CONSEIL KATIOUTAI.
La dernière journée de cette ardue session

de décembre a élé alondamment remplie le
matin par deux choses dont l'une n'agitera pas
le pays, mais dont l'autre " n'est pas sans inté-
rêt ; l'après-midi, diverses interpellations dont
il sera parlé tout à l'heure.

Le Conseil commence par décréter que l'af-
îaire du chemin de fer du Surbtal sera ren-
voyée à la session de printemps ; il s'agit de
cette curieuse contestation : les habitants de la
région réc'ament une voie ferrée ; les chemins
de fer fédéraux leur offrent une ligne d'auto-
bus que les Surbtaliens refusent avec mépris,
car ils veulent un vrai chemin de fer, comme
les grandes personnes.

Après quoi on se chamaille un peu sur les
allocations de renchérissement au personnel fé-
déral. Non pas sur leur importance, mais tout
simplement sur la durée à leur fixer.

Le Cor.seil fédéra l et la minorité de la com-
mission (représentée par MM. Pitteloud et l'a-
grarien Meili) estiment qu'il faut décréter les
même taux qu 'en 1C26, mais pour le premier
semestre seulement, quitte à fixer des taux dif-
férents si en juin le coût c'e la vie s'est mo-
difié.

La majorité de la commission trouve qu'il est
plus simple de décider d'avance pour toule l'an-
née, comme on l'a fait précédemment. Elle
craint , mais sans oser !e dire , que si le coût de
la vie vient à baisser, oa re réduise dans la
même proportion les allocation et que la loi
sur les tra ilemenls ne prenne pour base ces al-
locations diminuées.

Après des débats animés, au cours desquels
ont entend M. Musy déclarer à M. Braischi,
grand chef de l'union syndicale, qu 'il serait
bien de tenir la balance égale entre sa charge
de membre de conseil d'administration des "t.
F. F. et celle de représentant du personnel la
proposition de la majorité d e la commission 'est
adoptée par 88 voix contre 51.

Au risque d'anticiper sur les événements, di-
sons tout de suite que l'aorès-midi même le
Conseil des Etats confirmait sa première déci-
sion (six mois) et lui donnait un caractère défi,
nitir. De sorte que l'on va fixer les allocations
pour six mois a titre provisoire el que pendant
ce temps, ou bien le Conseil national reviendra
sur sa décision, ou bien il faudra recourir aux
offices de la commission prévue par le règ.e-
ment pour liquider cette divergence obstinée.

Or çà, reprenons la chronique.
C'est, de lait, de fromage et de beurre qu i]

est question. M. Gnaegi, au nom d'un imposant
contingent de députés agrariens et autres, de-
mande au Conseil fédéral ce qu i] entend fa i re
pour pro

t
éger 1 industrie laitière contre .me

nouvelle baisse du prix du lait , qui gérait fatale
pour nos prod ucteurs. M. Gnâ'e \ arl6 baut eS
net. Il entend que le gouvernement protège lespaysans avec au an de générosité qu 'il en amontré à 1 endroit ces brodeurs , des hôteliers,
des chômeurs, etc., a qui il a dls rlbué dea ,6n.ta.nes de millions, alors q_ 'w tt>en a _ om,éque quelques uns à la laiterie I»ou«lle d'ail-

Ert-ce là, demande M. Gnaegi, la récompense

des paysans pour avoir assuré durant la guerre
le ravitaillement du pays, alors qu 'ils auraien t
pu faire fortune en exportant leurs produits à
l'étranger ?

L'orateur célèbre les mérites de M. Schul-
thess dans l'affaire du monopole des blés, mais
lui reproche de n'avoir pas tenu compte des re-
vendications paysannes dans la question 'les
importations de viande.

M. Schulthess explique qu 'il a toujours eu
pour l'agriculture des entrailles de père, mais
qu 'il lui était impossible de faire plus qu 'il n'a
fait. On ne peut élever les barrières douanières,
dont la hauteur est fixée par les traités de com-
merce. Les restrictions sont abolies, et on ne
peut pas songer à un monopole du beurre. Le
Conseil fédéral est animé des meilleures dispo-
sitions. Il demr.nde seulement qu'on lui denné
des idées, car lui-même ne volt réellement pas
ce qu 'il pourr ait faire de plus.

Un postulat de M Moser arrive fort opportu-
nément pour faire adopter la solution suivante:
« Le Conseil fédéral présentera un rapport sur
la question dans la session de mars s>.

• « »
Des produits laitiers on passe, dans la séance

de relevée, à un sujet moins terre à terre. M.
Grimm , en effet, développe l'interpellation sui-
vante :

< 1. Depuis quelques mois, l'exportation de
capitaux par les banques suisses a pris une im-
portance qui menace gravement les intérêts éco-
nomiques et dont les effets touchent à la haute
trahison.

> Le Conseil fédéral est-il prêt à prendre les
mesures exigées pour l'intérêt national pour
combattre l'extension de l'exportation des ca-
pitaux.

> 2; Depuis quelques mois, la formation de
cartels nationaux et internationaux a pris des
proportions inquiétantes. Des industries entiè-
res ont passé aux mains de trusts internatio-
naux. Sur le terrain national, la formation de
cartels a restreint et. en partie,, supprimé la
concurrence. Les cartels ne sont pas seulement
contraires à la conception économique dite li-
bérale ; ils suppriment en fait aussi la liberté
du commerce et de l'industrie garantie par Ja
Constitution et menacent les intérêts vitaux
d'une grande partie de la population.

_> Le Conseil fédéral est-il prêt à ouvrir sans
délai une enquête sur le développement et l'é-
tat actuel de la formation des cartels en Suisse?

> Le Conseil fédéra l est-il dispose à prénarer
les bases nécessaires pour la surveillance et le
contrôle officiel des cartels suisses ? >

Il se plaint de cette fuite des capitaux qui,
dit-il, provoque en Suisse une hausse de l'es-
compte, dont souffre l'agriculture, tandis que
l'industrie est touchée à son tour par la cherté
de l'argent. Les capitaux vont, naturellement,
où les intérêts sont le plus avantageux. Certes,
ces exportations sont dans une certaine mesure
utiles pour équilibrer notre balance commer-
ciale, mais il faudrait lès enrayer dans l'inté-
rêt de notre économie nationale. On enecurage,
en effet, par ce moyen, l'industrie étrangère au
détriment de la nôtre. L'Etat a le droit et le de-
voir d'intervenir. C'est pour lui, en quelque sor-
te, un cas de légitime défense. Les banques se
ménagent des bénéfices formidables, qu 'il se-
rait bon de faire contrôler, par exemple par la
Banque nation?le.

Après cette interpellation, on entend l'un de
nos meilleurs spécialistes en matière financiè-
re, M Meyer. directeur de la < Nouvelle Ga-
zette de Zurich >, développer à son tour l'in-
terpellation que voici :

<Le Conseil fédéral est-il disposé à répon-
dre à la question écrite du 15 décembre 1Ô24,
concernant l'attitude des bourses suisses à-l'é-
gard des titres étrangers ? . , **

> Le Conseil fédéral pense-t-il, en présence
des placements de capitaux sur des valeurs
étrangères, qu 'il soit nécessaire et possible d'a-
méliorer l'organisation du marché suisse de l'ar-
gent et des capitaux et, le cas échéant, dans
quel sens ? >

L'orateur expose que les placements d argent
suisses en emprunts étrangers ont représenté
cette année quelque chose comme -OÙ millions.
Mais cela n'a nullement provoqué une pénurie
d'argent chez nous. Cela d'autant moins que
beaucoup des souscripteurs aux dits emprunts
étrangers étaient des étrangers domiciliés chez
nous.

Ce grand mouvement d'argent a ses avanta-
ges et ses inconvénients. La question est infi-
niment complexe. Car si" des . Suisses placent
leur argent en valeurs étrangères, les intérêts
reviennent en tout état de cause en Suisse. Nous
pouvons nous féliciter de ce que le capital suis-
se, si durement éprouvé par le change déprécié
de certains pays, se soit si vite rétabli, à telles
enseigné que l'argent est abondant maintenant
(Il s'agit, bien entendu, du marché financier et
non pas de la poche des contribuables.) Certes,
l'exportation des capitaux présente ses dangers,
mais Ils ne sont pas considérables. On trouve
aisément à conclure chez nous des emprunts
5 pour cent, bien qu 'à l'étranger on pratique
facilement du 7 pour cent.

II serait bien difficile d'arriver à un résultat
en recourant à des mesures coercitlves. qui ris-
quent de se retourner contre l'Etat qui les dé-
crète. Tout ce que l'on peut faire, c'est de bien
organiser le marché de l'argent. Si même l'ex-
portation de capital peut apporter un certr-ln
déséquilibre dans la loi de l'offre et de là de-
mande, il n'a pas causé, au cours de cette année,
de dommages bien sensibles. '"'"

M. Musy fait annoncer qu 'il répondra: le len-
demain à ces deux interpellations.

* » *
Nous voici maintenant dans lé dohiaine de

la benzine. Vous vous souvenez peut-être que
voici trois ans, si nous ne faisons erreur,- de
cela, le Conseil fédéral ayant augmenté du dou-
ble les droits d'entrée, déjà très élevée, sur la
benzine, le Conseil des Etats en avait pris avant
ta-e pour réclamer que le quart des dro its nou-
veaux fût réparti entre lés Car-tons pour cou-
vrir les frais de Construction et réfection des
routes. Depuis ce moment, on étudie avec une
sage lenteur les moyens de procéder à cette
distribution sans se mettre en désaccord avec la
Constitution. Les mauvaises langues prétendent
qu 'on traîne les choses en longueur pour uti-
liser ce levier en faveur de la loi sur les au-
tomol !1es. Vous connaissez l'histoire.

M. Minger, du haut de son siège vice-prési-
dentiel, interpel'e le gouvernement sur cette af-
faire. Il voudrait savoir quand, pour parler r-et,
on touchera enfin l'argent promis. IJ lui faut
un grand luxe de paroles pour exprimer rettç
idée pourtant bien simple.

M. Keller, qui avait açité la question lors de
la discussion du budget, a déposé une motion
invitant le Conseil fédéral à pré? _nter au plus
tôt un projet d'arrêté fédéral répartissant eitre
les cantons, pour l'entretien des routes, la part
du produit des droits d'entrée sur la 1 enzine
encaissés avant le 1er janvier J r 27 qui leur est
r'estinée. Il la développe avec énergie et auto-
rité.

M. Haeberlin est uu homme d'une rare con-
science, mais II manqu e en revanche du sers .les
proportions. Il répond à ces deux proposilions
avec une invraisemblable prolixité, nrérant cha-
que chose plusieurs ères avant le déluge, et té-
moigne rar un interminable discours de la ro-
bustesse de ses poumons.

De son incommensurable exposé il ressort
r-//s///r////// r/ys/r/s.Y/rs^^^^
Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

(Cette rubriaoe n'engage pas la rédaction)

Au cinéma CAMÉO: <Le chevalier à la rose».
— Le film de gala donné depuis hier sûir au < U
néma < Caméo * est un véritable enchantem«nt
en même temps qu 'un double plaisir.

Plaisir des yeux, tout d'abord, par la somp-
tuosité des costumes et des scènes invoquées,
dans lesquelles on retrouve toute la grâce, lout
le panache e toule la beauté de celle époque du
XVll lme siècle, aussi riche en plaisirs badins
qu'en hauts faits glorieux. Les grandioses ta-
bleaux des batailles, puis ceux du grand bal
masqué, avec une mult i tude de figuran ts, sout
des merveilles du genre. D'autres, comme celai
de l'arrivée du carosse du chevalier à la rose,
suivi de celui du prétendant, sont d'une richesse
dont on ne retrouve d'égal que dans le tilm
désormais historique de M. de Beauca ire.

Plaisir des oreilles, ensuite, grâce à la mu*i-
que de Richard Strauss, Interprétée par un tro
de véritables artistes et qui rend avec beaucoup
de vérité et de sens artistique de chef-d'œuvre
du génial compositeur allemand, l'auteur im-
mortel des fameux poèmes symphoniques de
« Don Juan > et de < Macbeth > pour ne citer
que ceux-là.

LES CINEMAS

AVIS TARDIFS
La personne qui a pris, par mégarde, lundi après-

midi, un paquet
contenant des serviettes et pochettes, an magasin
d'ouvrages de dames de Mme HEDIGEB. Seyon 2,
est priée de le retourner au plus vite.

Etat civil de Neuchâtel
Naissance-

vu. Walther, à Hans Schiafli , à Chutes, et à Li_a-J
Anna née Scuwab.

20. Lea-Esthcr, à Emile-Auguste Benaud, anx
Grattée, et à Ëlmire née G lrardier.

Décès
19. Charles Bohni, employé C. F. F., _ la Chaux-

de-Fonds, époux de Lina Eaux, né le 19 janvier
1881.

20. Alice Vuithier, née le 2 juillet 1887.
21. Anûa-Elisabôth née Badertsoher, épouse der

Philippe Dubois, née le 2 mai 1861.

CHAUMONT-GRAND HOTEL
TÉLÉPHONE 15

Patinoire ouverte
40 cm. de bonne neige pour tous les sports

Luges, skis et bobsleigh à louer
i n  - - . . - ¦ ¦-. .-—-..—„.

Hôtel du Port
Tous les jeudis soir

jg- TRIPES

CAFE des AÏ.-PES
Jeudi  &;» d cembre, dès SO h.

Grand match au loto
organisé par le Cantonal-Neuchâtel F, G, j

Snperb 's qnti.es Saperiies qaineu

Finance - Commerce
Etablissements Siiu S. A, Marges. — Pour Vexer-

Oioe 1U25-1U2U, clôturé le 80 juiu; les comptes soldent
par un bénéfice de 233,433 fr. 27 (80,348 fr. 35 en 1924-
1925), consacré aux aiuorti&sements.

Bourse de Paris. — L'allure du marché n'est pas
satisfaisante, les transuottous sont peu activés et
cette accalmie n'est pas propice à la bonne ttinue
de la cote. La réserve persiste et les opérations ad
se nouent pas aisément ; les quelques dégasemeuts
qui sô produisefit entraînent un certain taésemeat
des cours. Quelques titres ont montré de la résis-
tance : les rentes françaises et les autres valeurs
à reveau fixe, les fonds ottomans, et parmi les valeurs
étrangères, les pétroles et surtout les mines. Lea
caoutchoutières ont dû céder du terrain. 1/es affai-
res industrielles françaises sont dans lo ton gé-
néral.

L'Intérêt des bons français de la défense nationale.
— Le comité financier de la caisse autonome de
gestion des bons de la défense nationale a décidé
de suspendre, à compter du 17 décembre, l'émis-
sion dee bons à un mois, et de procéder, à partir du
1er janvier 1927, à l'émission do bons de la défense
à deux ans d'échéance. Il a, en outre, exprimé l'a-
vis que le taux de l'intérêt des bons à trois mois,
six mois et un an soit respectivement abaissé à •
i %, 4.50 % et 5.S0 %. Ouant ans bons à 2 ans, dont
la création est. décidée, le comité propose qu'Us
portent intérêt au taux de C %, l'intérêt étant paya-
ble d'avance en totalité.

Changes. — Cours au 23 décpmhre 1926 (8 a.)
de ia Banque Cantonale Neuûhûteloise .

Achw Wm.tr W Acha t Vint*
Paru . . 2 0 . 4 0  W,fi r ' M i l a n . . .  ?3 - ?3.15
Londres V?> .i 6 '.'?> . i l  Bi-rlln .. 1SS.W l«U*0
W» ?*• _ M* • .!!> Madri d . . 78 .70 TS.'.'O
P-nrMW» 71 .80 72.1^ \ mstiTrtBm?«o 6" -.'117.25

fCes cours sont donnés k titre Indicatif.»

Bourse de Neuchâtel, du 22 décembre ty'26
Actions Obligations

Banq Nationale 550.— n Et. Neue. 3H 1902 *7.-~ d
Coitipt. d'Esc. 6.8.— o * » ' *% 1907 *9-~ **
Crédit Suisse 810.- â * » 5% im M Mj >
Orèd roncier n. ">70 C. Neuo. VA 1888 84.— â
Stic. de Banque s Î.S.-o ' » «J |*f feg
U Neuchât eloise MO .-. ' * 5% ,919 «**tf
Câb él Oortaill \b-\h.*- !  O -d-Ws lIH 18W M.—M

Oln. i 8t-8n.nh» ,<*%_.?.« , , S _!_ l î̂Pra m Nm,_ nrrt MO.- ,t ''ocle ¦ _ * Ë§ __ "T>?.Tra m Neue ord jMW.- » \ ' 
 ̂ im '88;_ d, priv 420.- -  , 5% m6 y 9_ a

Neuch Chaut. *-" «,__ f. N ' i% .,?,.7a dlin Sandoz-Trav 230.- Kd n ,]bled 6% , ,17i i Q
Sal. dos concerts —.— Tramw 4 % 1S99 n.— d
Klaus 7».~ . Ki_„ s V/, 1921 0 7.25' d
Etab Perrenoud —.— Suchard 5% 1913 — .-*, !

Taux d'escompte : Banque Nationa le, 8 V. %.
¦ ,.i,i M in i i. . ..n .. _M^ 

,.. .¦¦ 
i i .nn : . .. .

n.,. i i  ..
. _________

Bou rse rie Genève. • 22 décembre 1926
Act ions \ 1% Belge . . . .  li lO.-.

Bq. Nat. Suisse —.— | 7 % Oh . Français' -—
Uotu p d'Ii-cûmp i ',31.— 3% Différé , .  îr t l .w
Crédit Suisse . .11) -» 3H ch - ré<i- A- K. *1' -—
Soo. de banq s. - — l 7% Oh. 1er Maroc 80.6Û
Union riii. genev. 70. — | Çhem. Fco Suiss. .17 —
lful **me . Kaz 430.— 1 3% Jongne- Eclé. —.—
Gaz Marseille —.— 3^% Jura-Sinip. 3éî3 60
Motor Colombus '15*.— I 3% Genev à lots h 8.n0
Fco-Suisse élect I.1S.— ; 4% Genev 1SD9 440 —
Itûl.-Arsi-nt. éioC. m LO j 3% Frib. 1903 ; 37'.» .—
Mines Bor. ord. .'riH> ,— ' 5% V . Oenô 1919 V.'S —
Gafsa. part 306.- ' »% Lausanne . — .—
Totis oharbûnna . 339-0 5% Bolivia Kay 191 FiO
Choool. P -C.-K 188 50 Danube Sava V! 7R
N'estlé 'itMi 6% Paris-Orlé ans T28.—
Caoutoh 8 fin 711 Ih 6% Argent i n .eéd , 'J.', 80
Allumettes -méd 373 50 Cr. f d'Kg liiûâ — .—

,,,,, „ i% Fco S élect. i i8.—tf blttialu,», Hlspail0 bù()a 6j j r m __
3% Fédéral 1908 100.— 4W T6tis o. hong I 5 — o

Les 11 chaa _ es remonten t, à l'exception de Paris
et Italie qui baissant de 22 et 43 centimes. Beaucoup
de Sociétés françaises détachent dos coupons avan t
la fin de l'année ; aujourd'hui Marseille ff . 20.83 =
4,81 fr. s. Les 15 millions 1% Kuhlmann, placés
sans .souscription publiqu e à 9o0, cotent aujourd'hui
970. Snr 45 actions : 13 en hausse, 12 en baisse.

22 df*. — Cent francs suisses valaient ân .lonrdf'bui,
à Paris : Fr. 486.50.



Us troubles révolutionnaires en Mm
de 1918 a 1019 u

En 1918, la Suisse a échappé è une ferriole
Catastrophe, Notre peuple s'est à peine douté
.<jue tout l'édifice de ses libertés, patiemment
élevé au cours des siècles, avait failli s'écrou-
ler dans Je sang. Une grande partie de l'opj.
Bion a ignoré la gravité des journées de novem-
bre 1918, l'étendue du complot qui ae tramait
dans l'ombre.

On a oublié les émeutes, les désordres, les
grèves révolutionnaires qui , de 1916 à 1919, ont
ensanglanté Zuricli, quartier général de l'agita-
tion en Suisse pendant la guerre. La Suisse de-
vait servir de terrain d'expérience aux théo-
ries bolchévistes. Le signal de la révolution eu-
ropéenne devait partir de chez. non». La guerre
mondiale détournait notre attention. En vérité,
nous vivions sur un volcan.

Mais l'armée qui, depuis quatre ans, gardait
îa frontière, ne permit pas que les criminels
desseins des meneurs s'accomplissent. Elle se
dressa devant l'Internationale muge. Elle ac-
courut ; d'un élan magnifique, elle mit au aer-
Tice de la loi et de la Constitution, sa foi ro-
buste et sa force disciplinée ; elle éteignit l'in-
cendie et, fidèle à sa missicn, sauva le pays.

Dans l'accomplissement de ce devoir pénible,
jes traits de dévouement furent innombrables]
et M. Musy, au Conseil national , le lendemain
de ces journées tropiques, put rendre homma-
ge « à la noble et généreuse attitude des trou-
pes >.

Puis, ce fut la trrippe nul ravagea l'armée et
enleva des centaines d'hommes en quelques
Jours.

te souvenir de ces années s'est brusquement
ranimé à l'idée que Grimm, le prond anima-
teur de la trrève frénérole, risoufit d'ê're nom-
mé président du Conseil nntirnal. Et Pop*ni«n
s'est cabrée devant cette insulte aux morts de
1918.

Cette brochure, fui reproduit des articles
EniSidnns la < TriH T"p de T ptipprmp >. retrace

i événements de 19 16 a 1010 et fait re vivre
«vee tme él^ruente sobriété l'bistoire d'une
#pooue trouH**» et riche en enseignements pour
le présent et l'avenir.

. 1) « Les troubles re'"o!nMonnnirpg en Suisse ». rï<>
NIA k 1919. mr ra <*moin. Uno brochure, fr. 1.50.
J-nnsanne. librririo P -̂ot et Ole.

CANTON
Promotion uillltulre

M. Francis Dumuut, de Corlaillud, vient d'ê-
tre nomuiè (.Uitruer-iuallre du bataillon de lu-
•ilier» 2-

C'KII .IIEII
Dans une séance tenue mardi soir, la com-

mission scolaire de Cernier a nommé un suc-
cesseur a M. Alexandre Staempfli , maître de
mathématiques et de dessin technique à l'école
secondaire et aux cours de dessin professionnel
pour apprentis, lequel vient d'être nommé au
poste de directeur des écoles de la ville d'Orbe.
Enlre dix postulants pourvus des titres univer-
sitaires requis par la loi , le choix s'est porté sur
M Boris Seitz, licencié es sciences mathémati-
ques. Le -nouvea u professeur entrera en fonc-
tions au début de janvier 1927.

I.K I.OCI.K
Le Conseil général du.Locle a adopté mardi

soir le budget de 1927 , qui prévoit 1 ,220,415 fr.
de recettes contre 1,073,973 fr. de dépenses,
laissant un bénéfice espéré de 146,442 fr.

POL ITIQUE
L 'exploita ti on

du jugemen t de Landa u
La manière allemande

BJ£KLIN, 22. — Le comité du parti socialiste
d'Allemagne, dit le < VorwaerU >, a adressé à
la commission administrative permanente du
parti socialiste français un télégramme relevant
Îue le jugement du conseil de guerre de Lan-

au est susceptible de contrecarrer les tendan-
ce* vers la détente franco-allemande, désirée
par la majorité des deux peuples. U demunde
au comité du parti socialiste français de taire
une démarche auprès du gouvernement pour
obtenir une libération immédiate, a l'occasion
des fêles de Noël, sans préjudice d'une révision
éventuelle du jugement.

BERLIN, 22. — Les journaux annoncent que
M. von Hœsch a été chargé de faire des repré-
sentations auprès du gouvernement français au
sujet de l'affaire Rouzier. Le commissaire du
Reich des territoire* occupés devra faire éga-
lement des représentations auprès de la com-
mission de Rhénanie pour être transmises au
gouvernement français.

BERLIN, 22 (Wolff). - M. de Margerte, am-
bassadeur de France, a été reçu mercredi par
M. Stresemann. ministre des affaires étrangères
du Reich, qui l'a rendu attentif à l'indignation
générale du peuple allemand après le verdict
de Landau et aux dangers qui peuvent en ré-
sulter pour la politique d'entente.

COBLENCE, 22 (Wolff). — Le baron Lang-
werth von Simmern, commissaire d'Empire
pour les territoires occupés, a fait part mercredi
a l'adjoint du haut-commissaire français de la
profonde émotion causée parmi la population
des territoires occupés par le jugement de Lan-
dau.

Le commissaire d'Empire a adressé un mes-
sage télégraphique dans ce sens & M. Tirard,
président de la commission Interalliée de Rhé-
nanie, actuellement A Paris.

Mise au point français*
PARIS, 22 (Havas). — Dans un commentaire

sur le jugement du Conseil de guerre de Lan-
dau, le < Temps > écrit notamment :

< On a toujours le droit de maudire ses juges
mais pas celui de les calomnier. Les débals de
I-andau ont été conduits avec impartialité : la
défense a été Ubre et l'accusation modérée. Le
Conseil a frappé les accusés allemands avec
discernement.

Nous sera-t-il permis de rappeler les acquit-
tements scandaleux par la justice allemande
des notoires criminels de droit commun qui
avaient, à tous les grades de la hiérarchie ger-
manique, déshonoré la guerre ? S'il y a eu
mort d'homme en Rhénanie, n'est-ce pas parce
que le nationalisme al'emand a tout fait pour
maintenir un certain état d'esprit ? D'une ma-
nière générale, dans tout le pays rhénan, c'est
après Locarno que se sont multipliés les inci-
dents, comme si l'Allemagne avait interprété
l'esprit locarnien comme un indice de notre
fa iblesse. Si la politique de Locarno est actuel-
lement niée dans son principe et contrecarrée
dans ses efforts, ce n'est pas à coup sûr de ce
côté-ci du Rhin. >

MUNICH , 22 (Wolff). - On apprend de Qer-
mérsheinVjque le commandant français a ordon-
né, afin d'éviter des excès de la population, la
surveillance par la gendarmerie de la maison
habitée par le lieutenant Rou/.ier jusqu'au mo-
ment de son départ de Germersheim.

I/Alsace-I-orraine
et la décentralisation

PARIS, 22 (Havas). — Le président du Con-
seil a soumis après-midi à la signature du pré-
sident de la République en conseil des minis-
tres un décret qui paraîtra prochainement au
< Journal officiel > et qui rend applicables aux
départements d'Alsace-Lorraine certaines "l is-
positions d'un autre décret publié au mois de
novembre et destiné aux autres départements
français.

Ce dernier décret, qui avait emprunté ce>
taines dispositions législatives d'Alsace-Lorra ine
reconnues utiles pour les appliquer aux autres
départements français, donnait en outre des
pouvoirs plus éfendus aux assemblées départe-
mentales et attribuait aux préfets et sous-pré-
fets un pouvoir de décision qui devait rendre
les solutions administratives à la fois plus sou-
ples et plus promptes.

C'est cette déconcentration qui sera désor-
mais appliquée aux départements recouvrés.

La taxe sur les étrangers
PARIS, 22 (Havas). — Les représentants des

Al pes-Maritimes aux Chambres ont élé saisis
d'un certain nombre de protestations relatives
à l'élévalion du taux de la carie d'identilé des
é'rangers et à la complication des formalités
qui en entourent la délivrance.

Ces protestations leur sonl arrivées trop tard

pour qu ils puissent en tenir compte au coursde la discussion de la loi de» finances, dontd'ailleurs devait être écarté lout débat suscep-tible de retarder le vote du budget, mais il»ont saisi de la question les trois ministères in-téressés : finance*, affaires étrangères et Inté-rieur , et ils leur ont demandé de procéder,d'accord avec le» représentants autorisé» del'industrie hôtelière et des grandes associations
de tourisme, à une étude dont le résultat pour-
rait être soumis au Parlement

(Service particulier
da la t Feuille d'Avis de Neuohâtel »)

A travers la Méditerranée
Le vol, très dur, effectué vendredi de Naples

è Athènes, avait servi à Mittelholzer d'épreuve,
en quelque sorte. Il savait, dès lors, ce qu'il
pouvait attendre du < Stoit'zerland >, et surtout
de son moteur. Aussi est-ce plein de confiance
que lundi 13 décembre il quittait le vieux Pha-
lère pour aller , d'un coup, à Alexandrie, a un
bon millier de kilomètres < vis-à-vis >.

Dès la Crête, en effet , c'est la mer Immense,
sans une île, sons une terre et sans un Ilot
Le désert, quoi I II fallait donc passer d'un
seul coup, sous peine de risquer le désastre.
Car le < Switzerlan d >, vous le savez, n'était
point convoyé. Et avec un seul moteur, dame 1

Tout, heureusement, a bien marché. Notre
B. M W., Infati gable, a donné sans une défait-
lance et, en sept heures quarante minutes, nous
avons couvert ce parcours dont la seconde par-
tie, exclusivement maritime, était assez délicate
ou, pour dire le mot, un peu risquée. L'aima-
ble commandant de l'Air Force, en nous rece-
vant, hochait la tête. < You had luck 1_ and
pluck > , nous dit-il simplement.

Mais coinrne_c.o_8 par le commencement. l>
matin du 13 (nous ue sommes point supersti -
tieux I) le temps, à Athènes, était couvert, et
lorsqu 'à 8 h. 35, nous démarrâmes, de gros nua-
ges, chassés par le vent du N. N. O. galopaient
au-dessus de l'Acropole. Vers le sud, une ban-
de d'or liquide, cependant, annonçait que Je
temps, là-bas, était clair. En fait, dès la hauteur
de Paros, nous eûmes Je soleil et la chaleur, tous
deux bienvenus.

Volant à 400 mètres, nous quittons le cap Su-
nion pour aborder la chaîne des Cyclades. Le»
îles, tels les anneaux d'un serpent gigantesque,
s'allongent à"<perte de vue vers le sud. Jaunâ-
tres, tourmentées et pelées, ces terres baignent
dans une onde d'un bleu profond , d'un bleu
turquoise. Un ourlet d'un blanc étincelant —
le ressac — dessine la ligne du rivage et le con-
traste entre ce Jaune , ce blanc et cet azur est
merveilleux. Successivement Kea , Thermia, Sé-
riphos, Siphnos et Siklno» défilent »ous no»
yeux, tandis qu'à droite s'estompe Milo. A
10 h .05, nous sommes sur Santorin, l'Ile volca-
nique, si Intéressante , dont Miltelhol/.er prend
de nombreuses photographies. Curieux specta-
cle que celui de ce terrain ravagé où le soufre
met des taches d'un jaune éclatant Ca et là de»
fumées : solfatares sans doute ?

Vers le sud, cependant, le relief d'une haute
terre s'est estompée. C'est la Crête, à la hau-
teur de laquelle nous passons ver» 11 heures,
ayant à notre droite le cap Sidero et à notre
gauche Kasos , le dernier anneau de la chaîne
des Sporades. Une demi-heure plus tard, Crête
et Sporades ont disparu derrière nous. Vers le
sud, à perte de vue, la mer s'étale, étincelanfe.
Là-bas, bien loin, c'est la rive africaine. Y par-
viendrons-nous ?

A 11 h. 25, donc, nous nous lançons dans l'in-
connu. Mittelholze r, l'œil sur la carte et la bous-
sole, a quitté son sourire habituel. La respon-
sabilité , en effet , est grande. Si courageux, si
capable que soit notre as, il éprouve peut-être
quelque émotion au moment de piquer vers la
grande plaine liquide , sur laquelle une panne
s'avérerait incontestablement fatale. Le» navi-
res, aujourd'hui , sont rares. De Phalère à Abou-
kir, nous en avons vu trois seulement, dont un
bien loin sur l'horizon.

Il ne faut donc compter que sur sol... et sur
le moteur. Notre B. M. W., heureusement, s'est
admirablement comporté et ces quatre heures
durant il a ronflé sans la moindre défaillance.

Mollement balancé par un léger roulis, je
scrute, à la jumelle , l'horizon. A 15 h. 05, là-
bas, bien loin, bien loin, une bande blanche
étincelle. La terre, enfin, la terre d'Afriaue. Mit-
telholzer , joyeusement, cligne de l'œiL Nou»
sommes bons 1

A 15 h. 23, exactement nous abordons le con-
tinent noir. Une longue bande de sol jnune-bru-
nâtre où quelques palmiers dressent leurs pa-
naches, sépa re la Méditerranée d'une lagune
au bord de laquelle nous apercevons une loca-
lité composée d'une centaine de huttes en tor-
chis.

Où sommes-nous ? Problème. Lecture de car-
tes. Discussion. Le plus simple est de deman-
der. Amérissage, donc, sur la lagune, à 15 h. 30.

Les pêcheurs arabes, un peu méfiants tout
d'abord, consentent à s'approcher et dans un
charabia pittoresque, nous échangeons deman-
des et réponses. Liorg Port ... clament-ils.

La carte nous montre ce très modeste epate-
lin » enlre Damielte et Rosette. Nous avons donc
dérivé d'une cinquantaine de kilomètres vers
l'Est. Alexandrie est là bas, vers le couchant 1

A 15 h. 45 nous reprenons l'air , volant au des-
sus du Delta , dont le damier tricolore s'étale à
nos pieds. Voici Rosette, la branche occidentale
du Nil , dont les mémidres flamboient au soleil
et un peu plus loin, la magnifique baie d'Abou-
kir où nous descendons à 16 h. 30, après sept
heures quarante minutes de vol. Aimable ac-
cueil de l' c Air Force > , quelques formalités et
réception enthousiaste de la colonie suisse, ac-
courue au grand complet.

Vers 17 h. 30, nous gagnons, par un coucher
de soleil féerique , Alexandrie où M. Wattelet
Moratois bon teint, nous offre l'hospitalité au
Claridge, le confortable établissement qu'il di-
rige.

Et voilà, en quelques lignes, l'histoire de no-
tre traversée. Lundi , grâce à Mittelholzer, un
avion aux couleurs de la patrie lointaine a sur-
volé, pour la première fois, la terre des Pha-
raons.

Je vous assure que c'est là quelque chose oui
fait plaisir à écrire...

René OOUZT.

Le R. A. S. T.

DERNIERES DEPE CHE S
Servie* »P»ciau d* ia * Fonllle d'Aria do Neuchâtel

Beaucoup de bruit pour rien
On lait leu de tous bois

PARIS, 23 (Ha v as). - Le < Petit Parisien >
croit savoir que l'ambassadeur d'Allemagne
s'est rendu mercredi auprès de M. Phili ppe
Berthelot secrétaire général du ministère des
affaires étrangères, pour lui fa ire une notifica-
tion verbale exposant l'impression produite en
Allemagne par le verdict de Landau et invo-
quant l'influence défavorable que cette affaire
pourrait exercer sur le rapprochement franco-
allemand.

La presse française et le verdict de Landau
PARIS , 23 (Havas). — Parlant de» protesta-

tions de la presse allemande contre le verdict
de Landau, le < Petit Parisien > écrit : c La vé-
ritable raison de ce grand bruit est facile à
deviner. Il ne s'agit pas tant de défendre les
peu intéressants personnages condamnés à Lan-
dau, que de faire évacuer la Rhénanie dans le
plus bref délai possible. >

Selon le c Jou rnal >. M. von Hœsch n'a pas
dissimulé que sa démarche n'était que le pré-
lude d'une protestation plus énergique que les
ministres allemands, réunis mercredi à Berlin,
ont décidé de faire.

L'< Ere nouvelle > demande la grâce des con-
damnés.

lies accords franco-allemands
as) succèdent

PARIS, 23 (Havas). — < Excelsior > annonce
que le nouvel accord franco-allemand sur to_
potasses sera signé dans quelques jours.

!•• prince Chiehihu est parti
LONDRES, 23 (L.) — Le second fils du mi-

kado, le prince Cnlchibu, s'est embarqué sur le
< Majestic ».

Washington et le* Philippines
WASHINGTON , 23 (Havas). - M. Thompson,

ancien chef du trésor de» Etats-Unis, qui a été
chargé par le président Coolidge d'étudier la
situation aux Philippines, recommande, dans
¦on rapport, l'ajournement de l'octroi de l'indé-
pendance absolue aux Philippines, mais suggè-
re par contre l'octroi d'une plus grande autono-
mie dans l'administration intérieure.

Les Etats-Uni* s'Intéressent aux
relations diplomatiques du Mexique

et du Nicaragua
WASHINGTON , 23 (Havas). — Sur la propo-

sition du sénateur Moses, la commission de* al-
faire» étrangères du Sénat a été chargée par
celui-ci de faire une enquête sur les relations
du Mexique avec le général Diaz, président du
Nicaragua.

Le Sénat demande que toute la correspondan-
ce diplomatique échangée à ce jour, au cour»
des derniers mois, lui soit remise. Il désire
savoir en outre jusqu'à quel point le Mexique
a soutenu Saeasa, dans le mouvement qu'il a
dirigé contre le camp du général Diaz.

Ï-* vérité sortirait d'un puits-.
de pétrole

WASHINGTON, 23 ((Havas). — Le Sénat a
ordonné une enquête approfondie sur le» agis-
sements de la commission pétrolifère, dite
< Chester >, A Mossoul, et sur le rôle joué par
le département pendant la conférence de Lau-
sanne, dont l'un des résultats a été la recon-
naissance générale de la république turque.

Un accident d'automobile
LONDRES, 23 (Havas). — Le commandant

en chef des forces aéronautiques du territoire
britannique, le vice-maréchal Longeroft, a été
victime d'un accident d'automobile. Il a Mé
blessé au cou par des éclats du pare-brise.

Sanglante bagarre en Pologne
LONDRJiS, 23 (Havas). — On mande de Va*,

sovie aux journaux qu'un certain nombre d'ou-
vriers, employés aux exploitations de pétroK
près de Drviniarz, sont entrés en confli t avec
un détachement de soldats polonais. Au corn»
de l'échauffourée, quatre ouvriers ont été lues
et 31 ont reçu des blessures plus ou moins gra-
ves.

Un four s'effondre at tue
quatre personnes

NANCY, 23 (Havas) — A Pont-à-Mousson,
dans le département de la Meurthe-et-Moselle ,
un four en construction s'est effondré. On a re-
tiré quatre cadavres des décombres. Il y a neuf
blessés et trois disparus. Les dommages dépas-
sent 300,000 francs.

que plusieurs départements fédéraux ont tenu
A étudier la chose, mais que d'emblée le Conseil
fédéral s'est déclaré sympathique à l'idée d'une
répartition aux cantons. On a dû, à cause du
aioiiO[K>!e des blés, qui avait passé au premier
rang de l'actualité, différer la votation sur la
loi relative aux autos et cycles, loi dans laquelle
U est prévu une subvention de la Confédération
aux cantons pour l'entretien de leurs routes.

Dans l'état actuel des choses, il est extrême-
ment difficile de trouver la base constitution-
nelle pour ces répartitions. Car le produit des
douanes doit entrer dans la caisse de l'Etat et
dans nulle autre. Le mieux sera de recourir
à une solution provisoire, en attendant que l'on
puisse créer une base solide. Et M. Haebe rlin,
3ui a le mot drôle s'il a le propos un peu abon-
ant fait rire et désarme ainsi ses auditeurs

en leur disant qu'on a chassé le diable de»
pleins pouvoirs pour le remplacer par le Béel-
iôbuth des arrêtés d'urgence.

M. Minger est satisfait M. Keller l'est aussi,
ter sa motion est acceptée.

Et l'on se «épare fort avant dan» la «olrée.
çnr l'aiguille de la pendule parlementaire a fait
du chemin pendant que M. Haeberlin parlait

R. E.

COXSEIL. DES ETAT»
BERNE, 22. — La Chambre discute les dl-

vergences dons le budget de la Conlédérutiou.
Elle se rallie uu National sur plusieurs poinU
et décide notamment de supprimer le» subside.
de 1000 et de 1500 francs en faveur de la So-
ciété entomologique et de la Société uuithémati-
tjue. Le premier de ces deux subsides est sup-
primé par ta voix du président qui départage
lès suffrages (19 : 19).

On aborde là motion Duft M. Keller (Zurich)
rapporte et rappelle l'issue du débat que cette
motion a provoqué au Conseil national. Le Cou-
•©il fédéral a accepté la motion dans son texte
primitif.

En tenant compte des déclaration» de ce der
Hier, la commission a renoncé à proposer le
rétablissement de la seconde partie de la mo-
tion. Ole le fait dans ie désir de préparer le
terrain A La collaboration pour la future solu-
tion,

M. Brugger (Grisons) avait voulu faire une
proposition contraire, niais il renonce aussi,
parce qu'il attend avec confiance les proposi.
tions du Conseil fédéral. En attendant, il de-
mande de* autorisations provisoires d'importer
le Wé.

M. Moser (Borne) se rallie également A la
proposition de la commission. Il prend note de»
promesses qui ont été laite» par les adversai-
res du monopole et assure que les agriculteurs
Collaboreront loyalement A toute solution qui
leur donne satisfaction.

M. Schulthess fail la même déclaration qu'au
Rational. Le Conseil fédéral n'a jamais voulu
continuer le monopole A l'infini. Il respectera le
verdict du peuple. Il soumettra très prochaine-
ment aux Chambres un projet d'arrêté urgent
prévoyant le mninlien provisoire et limité du
régime actuel. Le déparlement d'économie pu-
blique met la dernière main à ce projet.

M. Andermatt (Zoug) volera l'arrêté invitant
le Conseil fédéral à préparer un projet provi-
•oire, mais il ne volera pas les considérants.

M. Bertoni (Tessin) explique pourquoi la dé-
putation tessinoise votera la motion, bien que
Sa votation populaire du canton ait été pour le
monopole.

M. Isler (Argovie) ne voudrait pas qu'on lais-
«fit subsister l'Impression que les adversaire»
iu monopole acceptaient les accusations tancée»
contre eux an lendemain de la votation.

Il combat la proposition Andermatt
% M. Dind (Vaud) déclare qu'il accepter* nne
•olution sans monopole s'il ne résulte de cette
Solution aucune dépense supplémentaire pour
le Peuple.

M. Wulscbleger (Bâle-Ville) appuie la pro-
portion Andermatt

M. Bflhi (Thurgovie) aurait préféré qu'on fit
déposer le régime provisoire sur les pleins pou-
voirs.

L» Chambre vote par 10 vol* contre 15 mn.
lre la votation sugeérée par M. Andermatt el
accepte ensuite par 25 voix contre une et un
certain nombre d'abstentions la motion et les
considérants.
*»—— ' 
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^——B FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL _-

LA FEUILLE D'AÏ S DE EUCHATEL
esS envoyée gra_yli@_i_eiî'_
dès ce jour jusqu'au 31 décembre 1926
à tout nouvel abonné pour 1927

Prix de raboni.en.ent 15 francs — Compte de chèques postaux IV 178

j ty  LA FEUII.I.E D'A VIN l»E NEC
CHATEL ne paraissant pas le Jour dc
XoCl, vt no» bureaux élant formés ce
Jour-ln, les aunonres destinées uu nu-
méro du lundi 87 dri-<>iul»re tu-roiit
reçues Jusqu 'à vendredi _ j décembre,
à 14 heures (grandes annonces Jus-
qu'à » liciiroi.).

Dos morts et des blessés. — Une collision
s'est produite hier à D/.inacz (Silésie orientale)
enlre la police et les ouvriers d'une mine de
cire fossi le. Les ouvriers , qui sont en conflit
depuis un mois pour une question de salaires,
demandaient la fermeture de la mine. Un com-
bat en règle s'engagea entre la prlice et environ
150 ouvriers. De part et d'autre, on compte trois
t-Tés, 15 grièvement blessés et 20 légèrement

im 

Ecole professionnelle de
Jeunes filles

Les élèves suivante» des cours trimestriel»
complets ont obtenu le diplôme de sortie :

Coupe el confection : Mlle» Gertrude ReubI el
Marie-Louise Salzmann.

Lingerie : Mlle Berthe Renaud.

TRAVERU
La population de Travers était au 1er décem-

bre 1026 de 1905 habitant». Elle était, au 1er
décembre 1025, de 1925. Il y a donc diminution
de 20 habitants.

LA CÔTE-AUX-FÉES
La population au 1er décembre 1926 était de

740 habitants. Elle était de 752 le 1er décembre
1925. La diminution est donc de 12 habitants.

LA <IIAU\-I »F -K» ! \ I»N
Au 1er décembre 1925, la population était de

86,233 habitants. Au 1er décembre 1926, elle
est de 35,651. Diminution 582 habitants. Cette
diminution provient essentiellement des céliba-
taires, dont le nombre était de 17,835 le 1er dé-
cembre 1925 el qui est de 17,247 le 1er décem-
bre 1926

Cours du 53 décembre, * 8 h. 30. du
Comptoir d'l.scuniplr tle (ieneve , iVrucliAlf

- Hequ * l'CaUMiiifr Olir»

Cour* Part» WM 2(1.70
tant, eriQ t itiement ¦•«•¦•.ires . . . .  ih 01 V>.lt
eu les f luctuations »«•• • . • •  «»• »|«

.a rrnxeinner BruxHIe» . . .  71.8 (1 72.20

tél éphone 70 Rf.r|)|i , ,., 3 _ , ,:uo
Ackn TrTvetitê Vlel"'e • •  7 9f> 73 ''!5
. ?,„ j .Wt-Hara . m Vi '07 25
de bille I * de Mmlrtii . . .  78.60 79 lu

banque étranger * Smrkholm . i:iS — 138 Ml
_ . • ' niMMihain» VMM l;<8 20Toutes opération * 0«io . . .  130.— 131 —de banque aux l'rnmi- . . . .  •¦"»•« '•> •»&

lo'oeures conditions
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La Feuille d'Avis de Neuchâte l
est en vante à BERNE :

Bibliothè que de lu Gare
Kiosque de la p lace Rubenberg

10 c. le numéro

Monsieur Jean liulb _-h«ld-gg*_r et aoa eufnutav
Beru-ird el Edmond, _ NeuohAlel ; Mousieur Je_g
Solieldtîj raer et a«a enfanta , 4 Sonvilier ; Madame
R(j_a Roth et »e» eufauts, A Berne ; Madame et
Monsieur Sa/ fiuettl Roth et leura enfant», à Nyon •
Moi-sleur et Madame Au_;u«t« llufscnuild Roth ;
Madame et Monsieur LouLa Oulllol-lioth el leurs
enfants, à Neuchâtel , ont la douleur de faire part
à leurs uni i» et connaissance, du décès de leur trèa
chère fille , sœur, petite-fille, nièce, cousine et pa-
rente.

mademoiselle Sladelalne ROTH
décédèe a Bt -rn»-, le 22 décembre 1926, _prt» OU
cruelle nialiuit - , à l'âge de 18 un.

NeuohAlel , le 22 décembre 1928.
Repose en paix.

Un svlo ultérieur Indiquera le jour et l'heu-re da
reuterriMuent-

Domlclle mortuaire : faubonre de 1'Uopllal S.
Cet avU tient Ueu de lettre de taire part.

Monsieur Philippe Dubois ; Monsieur H. Ba-
dertscher, à Morues ; Mousieur et Madame Arnold
Dubois et leur fille , soeur Germaine ; Madame B.
Porrel-Dubols ; Madame M. Turtaxlla, ainsi que lea
familles alliées, à Champion, Cbulea et Salut-Iilalso,
out la douleur de faire part à leurs amis et ooiiuais.
sancee du déoès de leur obère épouse, sueur, belia-
so-ur ot parente,

Madame Philippe DUBOIS
née El isa BADEKTSC1IKJB

que Dieu a rappelée à Lui après une longue matai)
die, dans sa 65me année.

Neuebâtel, le 21 décembre 1B_4.
Venei à mol, vous tous qnl item

travaillés et chargé». Je voua sou-
lagerai. Matth. XI , 28.

L'enterrement, sans suite, aura Ueu Jeudi 23 _&>
cembre, é IS heures.

Domicile mortuaire : Hôpital des) Oadollea,
On oe touchers pas

Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.

Le Club d'épargne des vingt a le profond regret
de foire part à ses membres du décès de

Madame Philippe DUBOIS-Badertscher
épouse de Monsieur Philippe Dubois, membre tua-
dateur du club.

L'ensevelu-sement, sans suit*, aura lien la SI dé-
cembre 1928.

La Com Ita.

Madame et Monsieur Paul SLuuneu et leurs en-
fants, & la Coudre, ainsi que les familles Berlschl, a
Neuehfttel , Kuminer & Bienne , Weyrauch & Oouève,
ont la douleur de faire part & leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'Us Tiennent d'éprouvés
en la personne de

Madame Rosa GACHET
née KUMMEH

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, BOSUT, taa.
te et cousine, que Dieu a reprise à Lui, dana sa
70me année, après une longue et pénible maladie.

La Coudre, le ?" " ' - '"""
" " I I I  '"T " 1 ! Quand le golr fut Tenu, le Mattre

dit : f Passons sur l'autre rive. »
L'ennevellssemcnt aura Ueu, sans suite, le vendredi

24 décembre 1928.
Le présent avia tient Ueu de lettre de {aire part,

*¦¦ --
¦g»

Madame Esther Indunl-Contestablle, à Cortaillod ;
Mousieur et Madame César Induni-Faugel et leur
fils, à Cortaillod ; Mesdemoiselles Henriette , Mar-
guerite, Eléne, Monsieur Albert Indunl , k Cortail-
lod : Madame et Monsieur Alice Pizzera et leur fl lav,
à Colombier ; Monsieur et Madame Louis luduni,
k Ligornetto (Tessin) ; Madame et Mousieur Adé-
laïde Pellegrlni-lnduni et famille, k Ligornetto . et
Cortaillod ; Madame et Monsieur Margueri te Caldo-
lari-Indunl et leur fille , k Runcate : Monsieur et
Madame Frédéric Ind unl-Sasat et famille, k Li-
gornetto ; Madame veuve Alexandre Indunl et ses
enfanta, à Ligornetto ; Madame veuve Eltore Con-
testnbile et ses enfants, a Maroggla ; ainsi que
les familles alliées, à Neuehfttel et k Llgomello,
font part à leurs nombreux parents, amis et con-
naissances du décès de leur cher et regretté époux,
p6re, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle
et cousin,

monsieur Joseph INDUNI
entrepreneur, k Cortaillod

enlevé à leur affection, dans sa 52me année, après
uue loninie et douloureuse maladie, supportée avec
réslirnatlon, muni des sacrements de l'Eglise.

Cortaillod, le 22 décembre 1928.
L'enterrement aura Ueu k Ligornetto (Tessin), le

25 décembre 1926.
Départ du convoi funèbre pour la gare de Co-

lombier, le vendredi 2. décembre, A 13 heures.
Domicile mortuaire : Bas-de-Saohet, Cortaillod.

R I. P.
Le présent avis tient Ueu de lettre de faire part

____________________________ __________________¦
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a g Observations laite» .3 _
S| au» qare. a f. F. g TEMPS ET VENT
< 3 O 
280 Bâle . . . .  _ 3 Nuageux. Calme.
M.1 Berne . . . .  — fi t ouvurl »
587 Coire , • . . —10 Tr. b. tpa a

1513 Davos . . . . — _ 1 , a
83. Fribourg , • • — f) Couvert. Bise.
394 Genève . . .  — 1 , Calme.
475 Gl.'iris . . • — 14 Tr. b. tpa. »

IIU9 Gôschénen . . — H . a
jb6 [nterl i iken . — 6 Nuatreux. »
995 La l'h de Fond» — 7 Tr. b. tpa. Bise.
450 Lausanne . . — 4 > •
208 Locarno . . .  — I a Calme.
276 Luira no . . .  — 1 a a
439 Lucerne . . . .  — 5 a •
398 Montreux . . .  — 3 • »
iSl Neuchâtel  . . .  — 2 Couvert Bise.
505 Rnsratï , , — 8 Tr. b. tps. Calme,
673 Saint Gall . . — « Om-ln nuag a

1856 Saint Morit .  . —23 Tr b tps »
40: Serinffhouse . , — 2 Couvert. Biso.
537 Sierre . . . . .  —11 Tr b tns. Calme.
562 rhourie . . . .  — 5 Nnasreux a
389 Vevey . , , , — 3 Tr. b. tps. a

1609 ZermiUt t * *«10 Zurich . a a a — 2 I Qq. nuajr. B'-e.

OBSERVATOIRE DE NEUCUATEL
___ . --f--^

Temp. deg. cent, ç S _ V» dominant ij

| Moy- Mlui- Mail- g | 2 4
eune mum mum _ i "9 N̂1,1 Forcn 3
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22 -t.B —43 0.0 ' 720.4 B- fort nua».

23 7 h •' ¦. Tf-mp —8.2 Vont E ' tfi eon».

Décembre tu m ai _ i tl 8
mru
735 -__-
730 ___7~

725 SU
720 gjsr
7.5 rr
710 __ZZ
705 'AAAA.
700 "̂ " \ 1 - 1

Niveau du lac : 23 décembre. 429.20.


